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Robert Gabriel Mugabe, ne en 1925, est le nouveau leader du Zimbabwe. Eleve 
dans la religion catholique, ii devint un marxiste fanatique, bien que l'Ambassade 
sovietique de la Zambie le considere politiquement peu stable. Le Premier ministre 
Mugabe, homme sobre et marie, tait partie du groupe dominant nomme Shona. 
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Editorial de ... 

Voici un exemplaire impressionnant de La Pure Verite - devenue maintenant une revue toute 
nouvelle. Elle continue a reveler la SIGNIFICATION des evenements mondiaux. 

D
ANS TOUTES Jes activites de cette Oeuvre 
mondiale, j'ai personnellement demande que !'on 
entreprenne un nettoyage total. La Pure Verile est 

maintenant une bien meilleure revue. Comme toujours, 
elle est en avance sur son temps. Elle est unique en son 
genre. Elle explique la signification des evenements 
mondiaux, qui se deroulent a une allure acceleree - et 
elle donne un apen;:u du Monde a Venir. Aucune autre 
revue ne peut vous donner une telle comprehension. 

A l'heure actuelle, le tirage de La Pure Verile atteint 
approximativement deux millions d'exemplaires, chaque 
mois. Elle jouira, un jour, du plus gros tirage d'entre 
toutes Jes revues! Nous esperons parvenir a ce but. 

Le premier janvier de cette annee, nous sommes non 
seulement entres dans une nouvelle decennie, mais 
encore dans une phase nouvelle et decisive en ce qui 
concerne Jes propheties se rapportant aux TEMPS DE 
LA FIN. Comme je l'ai mentionne precedemment, cette 
nouvelle decennie marque une nouvelle ere. 

Bien que le monde ne s'en rende toujours pas compte, 
nous vivons maintenant aux "temps de la fin" - de la 
fin de la presente civilisation - et cela commenc;a en 
janvier I 900, a l'aube du vingtieme siecle. Comme je 
m'en souviens bien de ce moment-la! J'ignorais, a 
l'epoque, que nous entrions dans une ere fatidique. 
J'avais alors sept ans et demi. Mes parents 
m'emmenerent a l'Eglise methodiste de la ville de Des 
Moines, Iowa, pour la veillee. Aux alentours de neuf 
heures, cette nuit-la, j'eprouvai le besoin de me reposer 
et dormir. Mais mon pere voulait que je reste eveille; ii 
m'ordonnait, a voix basse, de ne pas m'endormir. De 
temps a autre, bien stir, je commenc;ais a somnoler, mais 
mon pere me surveillait! Aussi, quel soulagement lorsque 
l'horloge sonna minuit: le vieux siecle etait mort, et le 
fievreux vingtieme siecle, s'annonc;ait. Tout cela, 
cependant, n'avait aucune importance pour moi; tout ce 
qui m'interessait alors, c'etait dormir! 

Au debut du 20e siecle, Jes tramways electriques 
venaient tout juste de remplacer ceux qui etaient tires 
par Jes chevaux. Peu de maisons avaient le telephone, 
lequel etait accroche au mur, muni d'un petit 
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marteau pour sonner une cloche. On ne connaissait 
alors point Jes avians, ni la radio, ni la television, m 
le cinema. 

La science moderne etait pour ainsi dire dans 
l'enfance. La technologie en etait a ses premiers 
balbutiements. Personne n'avait entendu parler de 
!'automobile. Certaines tribus indiennes erraient 
sauvagement dans quelques endroits de l'Etat d'Iowa, 
ainsi qu'a l'ouest et au sud. Deux ans et demi 
auparavant, j'avais vu, pour la toute premiere fois, un 
president des Etats-Unis: William McKinley. 

Les evenements s'enchalnerent a une allure acceleree. 
Quand j'avais onze ans, Orville Wright effectua son 
premier VO! a queJque 50 OU 100 pieds au-deSSUS du SO!, 
dans un appareil appele "aeroplane". A partir de 1914, 
Jes avians jouerent un role important, surtout !ors de la 
Premiere Guerre mondiale. Puis vinrent Jes voitures -
tout d'abord Jes "voitures sans chevaux" dirigees par un 
levier, au lieu d'un volant. 

A vec la Premiere Guerre mondiale, Jes moeurs 
degenererent. J'etais choque de voir des femmes 
travailler comme operatrices dans Jes ascenseurs du 
magasin Marshall Field de Chicago. Bientot, elfes 
reclamerent leurs "droits" et Jes obtinrent. Tout le 
monde voulait OBTENIR quelque chose. Les femmes 
acquirent egalement le droit de vote. Leur emancipation 
avait commence - tout comme l'effondrement de la 
STRUCTURE FAMILIALE. 

Juste apres la Premiere Guerre mondiale, il devint 
legal de publier des informations relatives au sexe. La 
vie de famille degenerait et se desintegrait. La science et 
la technologie, qui promettaient aux hommes un nouvel 
iige de loisirs, de licence et de luxure, leur permirent de 
fabriquer des armes de plus en plus effrayantes et 
destructrices. Vint ensuite la radio, puis le cinema, et, 
apres la Deuxieme Guerre mondiale, la television. Nous 
entriimes dans l'iige des locomotions rapides, des 
communications instantanees - dans !'age NUCLEAIRE, 

qui permet meme a un desequilibre, qui se trouverait a 
la tete d'un gouvernement fourvoye, de rayer toute VIE 

humaine de la planete. (Suite page 29) 



DE . LA RHODESIE EN ZIMBABWE 
par Stan Rader 

L 
POSSIBILITE d'une paix reelle, 
en Zimbabwe, apres Jes elec­
tions d'independance, represen­

te un triomphe pour la perseverance 
et l'efficacite de la diplomatie bri­
tannique. 

Ce triomphe britannique est un 
exemple splendide de l'emploi des 
deux lois du succes, que M. Arms­
trong revele dans sa brochure "Les 
sept lois du succes". II s'agit, en 
I'occurence, de la 5e et de la 6e lois. 
La premiere d'entre elles est celle de 
la debrouillardise, c'est-a-dire sa­
voir se tirer d'a.ffaire lorsque des 
complications et des obstacles impre­
vus paraissent vous bloquer la route. 
Quant a l'autre, c'est-a-dire la 6e Joi, 
c'est celle de la perseverance ou de la 
tenacite. Ces lois peuvent transfor­
mer un echec certain, du moins en 
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apparence, en une magnifique reus­
site. 

D'autre part, Jes efforts des Bri­
tanniques eurent l'appui d'un facteur 
important, qui se manifestait deja, 
en 1976, lorsque M. Herbert W. 
Armstrong et moi, nous visitames 
l'Afrique du Sud. Bien qu'a l'epoque 
une guerre civile ravageat la Rhode­
sie, nous avions remarque qu'il y 
avait quand meme des hommes de 
bonne volonte, qui desiraient sincere­
ment la paix. 

Le premier pas significatif, vers la 
paix en Rhodesie, fut entrepris au 
printemps de 1978, lorsque le Premier 
ministre rhodesien, Ian Smith, par­
vint a conclure un accord avec trois 
chefs noirs, en vue de la formation, par 
un systeme de transition, d'un gouver­
nement majoritaire noir. 

Cependant, apres !'election de 
Mme Margaret Thatcher, en mai 
1979, en tant que Premier ministre 
britannique, Jes evenements se succe­
derent rapidement, et une lumiere 
d'espoir naquit. 

Madame Thatcher se montra 
habile diplomate. Elle reussit a 
grouper, a Landres, en juillet 1979, 
Jes divers chefs et dirigeants, afin 
qu'ils expriment ouvertement leurs 
vues et qu'ils en vienment, si possible, 
a une entente. 

En octobre, en fin de compte, une 
nouvelle constitution fut proposee, 
et, quelques semaines plus tard, des 
arrangements furent faits pour que 
le gouvernement transitoire puisse 
diriger !es elections. 

Malgre quelques allegations et 
intimidations, !es elections eurent 
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lieu librement, permettant a toutes 
Jes parties interessees d'exprimer 
leur choix. 

Lars de ces elections, un des chefs 
des guerilleros, Robert Mugabe, 
remporta une victoire impression­
nante, a la surprise de la plupart des 
observateurs qui ne predisaient, 
quant a eux, aucune victoire majori­
taire. 

Mais Robert Mugabe, qui s'etait 
ainsi assure une majorite conforta­
ble au Parlement, ne chercha toute­
fois pas a imposer sa volonte; ii 
voulut une reconciliation des par­
ties. 

Non seulement, ii promit de 
former une coalition parlementaire 
avec son rival Joshua Nkomo, mais 
encore ii retint !es services d'un 
general blanc, Peter Walls, en tant 
que commandant de l'armee; ii 
declara meme qu'il offrirait un 
paste au Cabinet a un groupe qui, 
auparavant, comptait parmi ses pi­
res ennemis. 
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En depit de ces succes, ii faut 
reconnaitre que !es difficultes de 
M. Mugabe ne sont pas resolues 
pour autant. 

II a toujours a craindre )'influen­
ce des Sovietiques, qui pourraient 
rendre son pays vassal. II doit 
egalement se saucier des sentiments 
des autres pays africains, notam­
ment de I' Afrique du Sud. 

Le nouveau gouvernement de 
Zimbabwe est un autre effort 
humain - un effort de l'homme 
pour se gouverner lui-meme. Je 
souhaite a M. Mugabe bon succes. 
Toutefois, je dais dire qu'aucun 
gouvernement humain ne reussira 
jamais a apporter la paix universel­
le. Notre monde ne connaitra la 
paix, la prosperite, et le bonheur 
que lorsque le gouvernement divin 
- et non pas un gouvernement 
d'hommes - sera etabli ici-bas. En 
effet, ce n'est qu'au retour du 
Christ, que la paix et l'abondance, 
pour lesquelles !es habitants de 

LE POUVOIR DE LA MAJOR/TE SE 
PRECISE. Le changement de la Rho· 
desie en Zimbabwe commenr;a lorsque 
l'ancien Premier ministre Ian Smith 
reconnut, en septembre 1976, le princi­
pe du pouvoir de la majorite noire 
(photo de gauche). Entre-temps, la 
guerre contre /es guerillas du Front 
patriotique, qui desapprouvent /es con· 
ditions de colonisation, s 'intensifia; 
des famil/es de fermiers blancs, isoles, 
durent recourir eux-memes, en grande 
partie, a leur propre defense. II y eut 
une election "interne" en avril 1979 
(photo de gauche, page 3). Le gagnant 
du premier vote, cette annee, Robert 
Mugabe (en haut, a droite) sort d'un 
bureau de vote. La generation future du 

. Zimbabwe assiste, en spectatrice, a la 
Campagne e/ectora/e. 

Zimbabwe ont vote - et que 
l'humanite tout entiere cherche -
regneront sur cette terre. Car alors 
le Christ Lui-meme sern Roi des 
rois et Seigneur des seigneurs sur 
toute la terre! o 
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3epartie 

Une voix s" eleve 
au milieu 

de la confusion 
religieuse 

Pourquoi le monde est-ii une Babylone ou regne la confusion religieuse? Rien que pour le 
christianisme, il y a plus de 250 confessions, sans parler du juda'isme, du bouddhisme, du 

confucianisme, de l'islam, du shinto'isme, du tao'isme, de l' agnosticisme, de l' atheisme! 

Note de l'editeur: Un nouveau livre 
de M. Armstrong, portant le meme 
titre que cet article, paraftra ulte­
rieurement. 

Chapitre 3 

QUI EST DIEU ? 

CELA SE PASSAIT a New Delhi, 
en Inde. 

Je rentrais a mon hotel 
apres un entretien prive avec Mme 
Indira Gandhi, qui etait alors Pre­
mier ministre. Depuis mon arrivee 
dans ce pays, j 'avais pu constater 
que des boeufs et des vaches erraient 
a travers Jes rues . Je n'avais jamais 
vu autant d'animaux fliiner libre­
ment dans une ville. Je demandais au 
chauffeur si tout ce betail ne s'eloi­
gnait pas considerablement de ses 
etables. 

"Certainement, me repondit-il. 
- Mais s'il va si loin, comment 

Jes proprietaires peuvent-ils le re­
trouver pour le ramener le soir?" 

Le chauffeur sourit: "Ils ne cher-
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par Herbert W. Armstrong 

chent pas a le retrouver. Le betail 
connalt son maltre - et ou se trouve 
l'etable. Le soir, il trouve son chemin 
tout seul." 

Cela me fit aussit6t penser a un 
passage du premier chapitre du livre 
d'Esale, que je n'avais jamais aussi 
bien compris avant cette explica­
tion: 

"Cieux, ecou tez! terre, prete 
l'oreille! car l'Eternel parle. J'ai 
nourri et eleve des enfants, mais ils 
se sont revoltes contre moi. Le 
boeuf connai't son possesseur, et 
l'ane la creche de son maltre: Israel 
ne connalt rien, mon peuple n'a 
point d'intelligence. Malheur a la 
nation pecheresse, au peuple charge 
d' iniquites, a la race des mechants, 
aux enfants corrompus! Ils ont 
abandonne l'Eternel ... ils se sont 
retires en arriere . . . " (Esale 1 :2-
4 ). 

Cela s'adressait a l'ancien Israel , 
une nation a laquelle Dieu S'etait 
Lui-meme revele par de nombreux 
prodiges et miracles. L'ap6tre Paul a 
ecrit, sous !'inspiration divine: "La 
colere de Dieu se revele du ciel 
contre toute impiete et toute injusti-

ce des hommes qui retiennent injus­
tement la verite captive, car ce qu'on 
peut connaltre de Dieu est manifeste 
pour eux, Dieu le leur ayant fait 
connaltre. En effet, Jes perfections 
invisibles [ spirituelles] de Dieu, sa 
puissance eternelle et sa divinite, se 
voient comme a l'oeil, depuis la 
creation du monde, quand on Jes 
considere dans ses ouvrages [physi­
ques]. Ils sont done inexcusables, 
puisque, ayant connu Dieu, ils ne 
l'ont point glorifie comme Dieu, et 
ne Iui ont point rendu graces; mais 
ils se sont egares dans leurs pensees, 
et leur coeur sans intelligence a ete 
plonge dans Jes tenebres. Se vantant 
d'etre sages, ils sont devenus fous" 
(Rom. 1:18-22) . 

Non seulement Jes milliards 
d'etres humains qui vivent actuelle­
ment ignorent QUI est Dieu, mais 
encore ils ne veulent pas le savoir. Ils 
se desinteressent de la connaissance 
Ia plus importante qui puisse exis­
ter. 

Stupefiant, mais vrai! 
Et pourquoi cela? Paree que 

toutes !es nations ont ete seduites 
(Apoc. 12:9). Et cette seduction 
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universelle est la preuve de !'existen­
ce d'un grand seducteur. J'en dirai 
davantage, plus loin. 

On pourrait penser, en premier 
lieu, que les gens Jes plus instruits 
devraient savoir QUI est Dieu. 
Supposons, par exemple, que vous 
demandiez a des doyens d'universi­
tes, choisis au hasard: "Croyez-vous 
en Dieu?" · 

Quelques-uns d 'entre eux vous 
repondront peut-etre: "Nous croyons 
en Dieu, en tant que cause pre­
miere." 

Toutefois, ils ne pourront pas vous 
dire a quoi Dieu ressemble. D'autres 
vous diront qu'ils sont agnostiques, 
et qu'ils ne sont pas certains que 
Dieu existe. 

Au premier siecle de notre ere, 
/'intelligentsia vivait a Athenes. 
Quelques intellectuels rencontrerent 
l'ap6tre Paul. "Quelques philosophes 
epicuriens et sto'iciens se mirent a 
parler avec Jui. Et Jes uns disaient: 
Que veut dire ce discoureur? D'au­
tres, l'entendant annoncer Jesus et la 
resurrection, disaient: II semble qu'il 
annonce des divinites etrangeres . 
Alors ils le prirent, et le menerent a 
l'Areopage [un lieu consacre au <lieu 
Mars, Ares en grec, oil siegeait un 
tribunal du meme nom], en disant : 
Pourrions-nous savoir quetle est cette 
nouvelle doctrine que tu ensei­
gnes? ... Paul, debout au milieu de 
l'Areopage, dit: Hommes Atheniens, 
je YOUS trouve a tOUS egards extreme­
ment religieux. Car, en parcourant 
votre ville et en considerant Jes objets 
de votre devotion [ce que vous 
adorez], j'ai meme decouvert un 
autel avec cette inscription : A un 
<lieu inconnu! Ce que YOUS reverez 
sans le connaitre, c'est ce que je vous 
annonce. Le Dieu qui a fait le monde 
et tout ce qui s'y trouve, etant le 
Seigneur du ciel et de la terre 
.. . donne a tous la vie, la respira­
tion, et toutes choses . II a fait que 
tous les hommes, sortis d'un seul 
sang, habitassent sur toute la surface 
de la terre . .. car en lui nous avons 
la vie , le mouvement , et l'etre" 
(Actes 17:18-28) . 

Et maintenant, qu?en est-ii du 
corps professoral du monde occiden­
tal contemporain? 

J'ai dit que !'education moderne 
n'etait que "bourrage de crane" . Des 
classes materne!les a ('agregation OU 
aux dipl6mes superieurs, nos syste-
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mes educatifs n'enseignent que des 
ideologies et des concepts tout faits . 
C'est un melange de faits reels et de 
fables qu'on fait entrer dans !'esprit 
credule des enfants, des adolescents 
et des jeunes gens. Les etudiants sont 
dipl6mes selon ce qu'ils ont cru et 
retenu de ce qu'on leur a appris -
que ce soit vrai ou faux - et qu'ils 
peuvent repeter oraiement, OU par 
ecrit, au cours d'examens probatoi­
res. 

L'education moderne a repandu 
universellement la fausse theorie de 
!'evolution, par laquelle Jes athees 
tentent d'expliquer la Creation sans 
!'existence d'un Createur. Cette 
theorie raie Dieu du tableau. 

J'ai cite plus haut un passage du 
premier chapitre de l'Epitre aux 
Romains. Le verset 28 dit: "Comme 
ils ne se sont pas soucies de connaitre 
Dieu . .. " 

II ne faut done pas s'etonner qu'on 
ignore QUI est Dieu. Les gens ne 
croient que ce qu'on leur enseigne. 
Lors de ma visite de quatre jours a 
Pekin, effectuee en tant qu'invite 
officiel de la republique populaire de 
Chine, j 'etais le premier chef reli­
gieux· du monde chretien a etre rec,:u 
pendant une heure par M . Tan 
Zhen-Lin, vice-president du Comite 
Central du Congres national du 
peuple. En m'entretenant avec lui, je 
parlais a l'un des trois personnages 
officiels gouvernant un milliard 
d'hommes - c'est-a-dire le quart de 
toute l'humanite. 

La Chine est la nation la plus 
peuplee du monde. Dans l'antiquite, 
la religion chinoise consistait a 
venerer Jes ancetres; puis vint le 
confucianisme, concurrence par le 
tao'isme. Plus tard, de l'lnde, arriva 
le bouddhisme. De nos jours, le pays 
est communiste - et athee. 

J'ai trouve un peuple cordial, 
amical et courtois, mais tres peu 
preoccupe de savoir QUI est Dieu. Je 
n'ai pas essaye de le lui dire, mais 
devant deux assemblees importantes 
- reunissant de nombreuses person­
nalites - j 'ai declare que Dieu allait 
venir bientot. J'ai egalement annon­
ce la parution prochaine de mon 
livre. 

L'lnde est le second Etat de la 
terre par sa population. Ses religions 
principales sont le bouddhisme et 
l'hindouisme, sans parler des autres 
qui comptent moins d'adeptes. Or, 

que savent Jes Indiens sur Dieu -
sur ce qu'Jl est? Rien! 

La Russie est le troisieme pays le 
plus peuple. Apres avoir embrasse le 
"christianisme", elle est devenue 
a thee. 

Je ne juge pas et je ne condamne 
pas ces peuples; je presume qu'i ls 
sont aussi bien intentionnes que 
d'autres. Dieu ne les juge · pas 
maintenant; II ne Jes condamne pas 
non plus. II Jes aime et !es appellera 
au salut eternel lorsqu'II le voudra. 
Entre-temps, ces peuples ne savent 
pas QUI est Dieu. 

Dans l'Egypte ancienne, on ado­
rait Isis et Osiris, noms egyptiens de 
Nimrod (Gen. 10) et de Semiramis, 
sa mere-epouse. Les Grecs et les 
Romains de l'antiquite avaient leur 
mythologie; leurs <lieux s'appelaient 
Jupiter, Hermes, Dionysos, Zeus, 
Apollon, Diane, Astarte (la deesse 
Ishtar). Ils en avaient encore beau­
coup d'autres, mais ils ne savaient 
pas - et leurs descendants d'au­
jourd'hui ne savent pas non plus -
QUI est Dieu. 

Pourquoi? 
Yous connaissez maintenant la 

reponse; YOUS J'avez Jue dans J'Epitre 
aux Romains. 

Mais pourquoi ce refus de savoir? 
La Bible nous dit que cette cause qui 
est double: 
1) se trouve dans les evenements qui 
ont precede l'histoire; 
2) vient de ce que Dieu institua a pres 
le peche originel d'Adam. 

Tout ceci, de meme que l'origine 
des maux croissants qui sevissent 
aujourd'hui dans le monde, est 
clairement revele par Dieu, dans Sa 
Parole, la Sainte Bible. Plus nous 
avancerons dans ce livre, plus tout 
cela deviendra clair. 

Pour commencer, que devoile la 
Bible sur Dieu? Ce n'est que dans ce 
Livre inspire que notre Createur Se 
revele. Mais l'humanite, dans son 
ensemble, ne L'a jamais cru, c'est­
a-dire qu'elle n'a pas cru ce qu'II dit. 
Dieu, en Personne, S'est entretenu 
face a face avec Adam et Eve, les 
deux premiers etres humains a avoir 
ete crees. 

Puis, Satan Jes aborda et persuada 
Adam par l' intermediaire d'Eve. Nos 
premiers parents crurent Sa tan 
quand ii affirma: "Yous ne mourrez 
point" ... bien que Dieu leur efit 
dit: "Tu mourras" si l'homme ou 

5 



la femme s'emparait du fruit defen­
du. 

Lorsque Jesus-Christ vint sur la 
terre 4000 ans plus tard - pour 
precher Son Message divin a des 
milliers d'hommes - seulement 120 
d'entre eux crurent ce qu'II disait 
(Actes 1:15). 

II ne faut done pas etre surpris si 
aucune des religions - a !'exception 
de Ia petite Eglise de Dieu, toujours 
persecutee, fondee par le Christ en 
!'an 31 de notre ere, et composee a sa 
fondation de 120 croyants - ne sait 
QUI est Dieu! 

Comment Dieu S'est-II done reve­
Ie? J'ai deja parle de l'apotre Paul 
qui a <lit, aux intellectuels d'Athenes, 
que Dieu est le Createur supreme -
Celui qui a imagine, fait, modele, et 
cree l'homme. 

Par la bouche du prophete EsaYe, 
Dieu declare: "A qui me compare­
rez-vous, pour que je Jui ressem­
ble? .. . Levez vos yeux en haut, et 
regardez! Qui a cree ces choses? Qui 
fait marcher en ordre leur armee? II 
Jes appelle toutes par leur nom; par 
son grand pouvoir et par sa force 
puissante, ii n'en est pas une qui 
fasse defaut" (EsaYe 40:25-26). 

Voici une autre traduction de ce 
passage: 
"A qui me comparerez-vous qui 
puisse m'egaler? demande la Majes­
te divine. Levez Jes yeux et regardez! 
Qui a fait ces etoiles? Celui qui Jes 
commande avec ordre, Jes appelant 
chacune par leur nom. Par respect 
pour sa puissance et sa force, aucune 
ne manque a l'appel." 

Plus loin, Dieu declare aux scepti­
ques: "Plaidez votre cause, <lit l'Eter­
nel; produisez vos moyens de defense, 
<lit le roi de Jacob. Qu'ils Jes 
produisent, et qu'ils nous declarent ce 
qui doit arriver. Quelles sont Jes 
predictions que jadis vous avez faites? 
Dites-le, pour que nous y prenions 
garde, et que nous en reconnaissions 
l'accomplissement; ou bien, annon­
cez-nous l'avenir. Dites ce qui arrive­
ra plus tard, pour que nous sachions si 
vous etes des <lieux; faites seulement 
quelque chose de bien ou de ma!, pour 
que nous le voyions et le regardions 
ensemble. Voici, vous n'etes rien, et 
votre oeuvre est le neant" (EsaYe 
41:21-24). 

Dieu a cree tout ce qui se trouve 
dans le vaste univers: !es etoiles, Jes 
galaxies situees dans I'espace infini, 
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cette terre, l'homme et toutes choses 
terrestres. 

Dieu cree. II est le Createur. II 
donne la vie. Dieu donne. Et Ses Iois, 
Sa voie de vie, consistent a donner, et 
non a prendre. 

Mais a quoi ressemble Dieu? QUI 
est-II? Certains croient tout simple­
ment qu'II est le "bien", Jes bonnes 
intentions qui se cachent dans 
chaque etre humain - une petite 
partie de chaque individu en quelque 
sorte. 

D'autres pensent qu 'II est une 
espece d'idole, taillee dans le bois, la 
pierre, ou une autre matiere. 

Les Israelites, pendant que Moise 
s'entretenait avec Dieu, sur le mont 
Sinai, Lui ont donne la forme d'un 
veau d'or. Plusieurs pensent gu'il 
s'agit d'un Etre supreme unique. 
Certains supposent qu'II est fait d'or, 
d'argent, de bois ou d'autre substan­
ce. Quelques-uns se Le representent 
comme un Esprit. 

Mais l'enseignement generale­
ment admis par le christianisme 
traditionnel Le decrit comme une 
"Trinite" - un Dieu en trois 
Personnes: le Pere, le Fils et le 
Saint-Esprit; ils considerent ce der­
nier comme etant un "esprit'', une 
"ame'', un "fantome" en quelque 
sorte, une espece d'ectoplasme! 

Le mot "Trinite" n'apparalt pas 
dans la Bible; cette doctrine ne s'y 
rencontre pas. Je parlerai de cela un 
peu plus loin. 

Aux temps prehistoriques 

Revenons maintenant aux tout pre­
miers temps - a la prehistoire. 
Savez-vous ou se trouve, dans la 
Bible, la reference la plus ancienne 
concernant Dieu? Yous repondrez 
vraisemblablement que c'est au pre­
mier verset de la Genese. 

Mais vous vous trompez! 
La reference la plus ancienne -

la revelation de QUI est Dieu -
figure dans le Nouveau Testament: 
Jean 1: 1. "Au commencement etait 
la Parole, et la Parole etait avec 
Dieu, et la Parole etait Dieu. Elle 
etait au commencement avec Dieu. 
Toutes choses ont ete faites par elle, 
et rien de ce qui a ete fait n'a ete fait 
sans elle. En elle etait la vie, et la vie 
etait la lumiere des hommes" (Jean 
1:1-4). 

La Parole, dans ce passage, est 
traduite du mot grec logos qui 

signifie Interprete ou Porte-parole ou 
Revelateur. C'est un mot employe 
pour designer une personne. Notez 
son explication au verset 14: "Et la 
Parole a ete faite chair, et elle a 
habite parmi nous, pleine de grace et 
de verite; et nous avons contemple sa 
gloire, une gloire comme la gloire du 
Fils unique venu du Pere" (Jean 
1 :14). 

La "Parole" est done un Person­
nage qui a ete fait chair par la suite 
- engendre par Dieu. Grace a cet 
engendrement, cet Etre est devenu le 
Fils de Dieu. 

Toutefois, au temps prehistorique 
evoque au premier verset de Jean I, 
la Parole n'etait pas encore le Fils de 
Dieu. Elle ne le devint qu'apres Sa 
conception par Dieu, et Sa naissance 
de la vierge Marie. Nous avons ici la 
revelation de deux Etres qui exis­
taient a l'origine: le premier est Dieu 
le Pere, l'autre, qui est egalement 
Dieu, devait etre engendre dans la 
chair pour naitre sous le nom de 
Jesus-Christ. 

Au temps evoque dans Jean 1:1, 
Jesus n'etait pas encore le Fils de 
Dieu - et Dieu n'etait pas Son Pere. 
A propos de Son existence ante­
rieure, nous trouvons une allusion 
dans Hebreux 7. Melchisedek, roi de 
Jerusalem a l'epoque d'Abraham, 
etait Sacrificateur du Dieu Tres­
Haut. Ce Melchisedek a existe de 
toute eternite: " ... sans pere, sans 
mere, sans genealogie, qui n'a ni 
commencement de jours ni fin de vie, 
- mais qui est rendu semblable au 
Fils de Dieu, - ce Melchisedek 
demeure sacrificateur a perpetuite." 

Puisque Melchisedek etait "sem­
blable au Fils de Dieu" et demeurait 
"sacrificateur a perpetuite" - et, 
puisque Jesus est maintenant Sacri­
ficateur, ces deux Etres sont la 
meme Personne. 

C'est pourquoi le Christ etait 
"sans pere, sans mere, sans genealo­
gie, qui n'a ni commencement de 
jours ni fin de vie" - au temps 
d' Abraham. Dieu a existe eternelle­
ment avec la Parole. Tous deux sont 
immortels, sans "commencement de 
jours". Jesus etait alors "comme" le 
Fils de Dieu sans l'avoir encore ete 
- mais II etait Dieu, Lui aussi. 

Ces passages montrent que Ja 
Parole, au commencement et avant 
la creation de toutes choses, etait 

(Suite page 28) 
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Ce que la Bible dit 
au sujet du bapteme 

L BAPTEME d'eau est-ii indis­
pensable au salut? Pourquoi en 
avons-nous besoin? Des mil­

lions de chretiens ne connaissent pas 
la reponse a ces questions. Ils ont ete 
seduits. 

Le Christ a dit: "C'est en vain 
qu'ils m'honorent, en donnant des 
preceptes qui sont des commande­
ments d'hommes" (Marc 7:7). Beau­
coup de chretiens ne sont pas 
d'accord avec cette declaration. 
D'apres eux, pour autant qu'on 
adore Dieu d'une fac;:on ou d'une 
autre, cela ne peut jamais etre en 
vain. Mais le Christ repond: "Yous 
abandonnez le commandement de 
Dieu, et vous observez la tradition 
des hommes" (verset 8) . 

On me reproche parfois de ne pas 
me soumettre aux coutumes et aux 
traditions du pretendu christianisme. 
En effet, je ne !es accepte pas, car je 
ne veux aucunement me detourner 
des commandements divins. 

Le Christ a dit encore: "Yous 
aneantissez fort bien le commande­
ment de Dieu, pour garder votre 
tradition" (verset 9). J'espere que 
vous et moi, nous ne tombons pas 
sous cette condamnation. 

Yoici done ce que dit la Bible -
la Bible elle-meme, et non pas !es 
coutumes et !es traditions des 
hommes - au sujet du salut et du 
bapteme d'eau. 

Comment etre sauve 

Dieu a prescrit deux conditions 
importantes pour le salut. Yous !es 
trouverez dans Actes 2:38 . L'apotre 
Pierre, sitot apres avoir rec;:u le 
Saint-Esprit, precha un sermon sous 
!'inspiration divine. Nous lisons au 
verset 37 de ce chapitre: "Apres 
avoir entendu ce discours, ils eurent 
le coeur vivement touche, et ils 
dirent a Pierre et aux autres apotres: 
Hommes freres, que ferons-nous? 
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par Herbert W. Armstrong 

Pierre leur dit: Repentez-vous, et 
que chacun de vous soit baptise au 
nom de Jesus-Christ ... " 

Notez bien cela. La premiere 
condition requise est le repentir, et la 
seconde, le bapteme. Mais a quelle 
fin? Pour le pardon de nos peches. 
Cela nous permettra de recevoir "le 
don du Saint-Esprit" (verset 38). 

Le repentir, c'est envers Dieu. Un 
seul est Legislateur: Dieu. L'acte du 
bapteme est une expression de notre 
foi - foi en notre Sauveur et 
Seigneur Jesus-Christ et en Son sang 
verse pour nos peches, afin de nous 
reconcilier avec Dieu le Pere. La foi, 
c'est a l'egard de Jesus-Christ. Nous 
avons pour devoir de croire, non 
seulement en Dieu, mais encore ce 
qu'Il dit - et ne pas rejeter Sa 
Parole comme l'ont fait Adam et 
Eve; la Parole divine constitue la 
Source de la connaissance. 

Se repentir de quoi? 

De quoi devrions-nous done nous 
repentir? 

Se repentir signifie se detourner 
completement de la voie charnelle 
que vous avez suivie; abandonner le 
mode de vie egoi"ste que YOUS avez 
mene - ainsi que !es mauvaises 
pensees que vous avez entretenues -
afin de devenir quelqu'un de diffe­
rent, de meilleur. Au lieu de laisser 
!'esprit de Satan vous influencer, 
vous vous laisserez dominer par 
!'Esprit de Dieu. 

Lorsque nous proclamons que tous 
!es etres humains doivent se repentir, 
non seulement de leurs voies charnel­
les, mais encore de ce que nous 
sommes tous, certains objectent a 
cela, en s'ecriant: "Mais voyons , 
pourquoi nous repentir de ce que 
nous sommes, puisque c'est Dieu qui 
nous a faits?" 

En realite, Dieu ne YOUS a pas fait 
tel que YOUS etes: un pecheur. Nous 

recevons cet esprit de rebellion 
insuffle par Satan. 

II y a deux phases distinctes dans 
ce que nous appelons la nature 
humaine. La premiere est une phase 
physique - !es desirs de la chair qui 
ne sont pas toujours mauvais. Adam 
avait ces desirs physiques. A sa 
creation, ii possedait un systeme 
nerveux, semblable au notre. Mais 
au commencement, ii ne possedait 
pas !'attitude de Satan qui est la 
cause de nos mauvais penchants et 
de nos sentiments de convoitise. 

Avec !'aide de Dieu, nous reussis­
sons a nous debarrasser de nos 
mauvais sentiments. Le coeur de 
l'homme, selon la Bible, est tortueux 
par-dessus tout (Jer. 17:9) - ici, ii 
ne s'agit evidemment pas du Coeur 
physique ou du systeme nerveux. 

Les Dix Commandements consti­
tuent une Loi spirituelle. Bien qu'ils 
regissent nos actes, leur principe est 
spirituel. A titre d'exemple, l'acte 
d'adultere est un acte physique -
mais ii viole un principe spirituel. II 
denote l'infidelite. II en est de meme 
en ce qui concerne la convoitise, tout 
comme la violation des autres lois 
dont ii est fait etat dans ces 
commandements. C'est !'attitude de 
Satan qui YOUS pousse a faire ce que 
YOUS faites . 

En consequence, le repentir est un 
detachement total de cette attitude 
ou de cette voie, afin de suivre une 
nouvelle voie, celle de Dieu. 

Le signe du repentir et de la foi 

Com me nous ~enons de le voir, 
lorsque !es gens lui ont demande ce 
qu'ils devaient faire, l'apotre Pierre 
leur a repondu: "Repentez-vous, et 
que chacun de vous soit bapti­
se . . . pour le pardon de VOS 

peches". 
Ces deux conditions essentielles 

(Suite page 26) 
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Entre les tenebres 
et la lu01iere 

TES ANNEES s'ecoulent rapide­
L ment, alors que la plupart des 

gens passent une grande partie 
de leur temps dans l'expectative. Ils 
attendent quelque chose de nouveau, 
quelque chose de different et de 
meilleur. Mais quoi? Ils ne peuvent 
le dire. 

II y a un peu de reveur en 
chacun de nous. C'est tout a fait 
humain. Cependant, lorsqu'on passe 
plus de temps a rever qu'a vivre le 
present, on vieillit sans avoir ete 
jeune. 

Est-ce le cas en ce qui vous 
concerne? Vos reves d'enfant, vos 
projets inacheves, vos ambitions -
et peut-etre ineme Jes echecs que 
vous avez subis - occupent-ils plus 
de place dans votre esprit, que la 
realite du present? Yous sentez­
vous soudain decourage, ou abattu, 
par un rendez-vous rate, une pro­
messe non tenue ou un voyage 
annule? 

La vie est pleine de surprises 
pour chacun de nous. II y a des 
jours bons - et des jours moins 
bons; des reussites et des echecs. 
Nous connaissons tous, en effet, des 
hauts et des bas, nous avons des 
rev es brises, des occasions ra tees, 
des espoirs reduits a neant. 

Le secret, face aux evenements 
adverses, c'est de Jes affronter avec 
courage et foi, de voir le bon cote 
des choses, de minimiser ce qui 
vous empeche d'etre heureux - et 
de viser un but qui n'est ni sujet au 
hasard, ni bouleverse par Jes cir­
co n stances, ni affecte par le 
temps! 
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par Dibar Apartian 

Mais en existe-t-il un? Oui, cer­
tainement! Cherchons a le connal: 
tre! 

Un siecle de tenebres 

Yous desirez etre heureux. C'est 
normal. Yous voulez avoir un travail 
interessant, bien gagner votre vie, et 
avoir une famille heureuse. Tout cela 
est bon, juste - et parfaitement 
realisable. 

Cependant, quelle est votre attitu­
de Jorsque Je SUCCeS tarde a YOUS 
sourire? Quels sont vos sentiments et 
VOS reactions face a Un echec? 

En ce siecle mecanise, nous nous 
sentons souvent depasses par Jes 
evenements. Nous avons !'impression 
de courir apres la vie, car celle-ci va 
beaucoup trop vite pour chacun de 
nous - et meme pour Jes enfants. 

Je conversais l'autre jour avec un 
jeune homme, qui semblait degofite 
de la vie. II ne pouvait comprendre 
l'hypocrisie qui regne dans la societe. 
II voyait que le monde a deux faces, 
deux normes de vie, et que Jes gens 
peuvent fort bien dire une chose, et 
se comporter de fa<;:on differente. 
Bien entendu, il trouvait cela revol­
tant. II desirait connaltre la fa<;:on de 
VIVRE, dans un monde de tenebres, 
sans en faire partie, et sans s'en faire 
accroire, non plus, par de vaines 
illusions qui n'offrent jamais une 
solution tangible et permanente. 

Partagez-vous egalement ces sen­
timents? Ressentez-vous Jes memes 
frustrations et eprouvez-vous Jes 
memes desirs de decouvrir une voie 
de vie differente? 

II est certain que nous vivons taus 

dans un monde en pleine degeneres­
cence, ou Jes jeunes - tout comme 
Jes adultes - ne se sentent pas en 
securite. Les journaux sont chaque 
jour plein de scandales, de proces 
infiimes, de divorces de personnes 
celebres, de meurtres, de querelles, 
bref, de toutes sortes de mauvaises 
nouvelles, qui pourraient vous faire 
perdre l'espoir si la vie n'avait rien 
d'autre a offrir. 

Chacun veut trouver le chemin de 
la reussite et du bonheur mais rares 
sont ceux qui y parviennent. Souvent 
meme, Jes ambitions de l'individu 
sont sans rapport avec ses propres 
talents OU ses desirs reels. De ce fait, 
avec le temps, ii se sent de plus en 
plus decourage; ii voit la plupart de 
ses reves inacheves, et restes sans 
substituts. 

Les gens croient ace qu'on appelJe 
le "des tin", et finissent par se 
resigner a leur sort. Certains ont 
appris a etre phiJosophes et en se 
cachant la tete dans le sable, ils 
cherchent a s'evader de la realite. 
Bien entendu, cela ne resout pas· 
pour autant leurs problemes. Tout au 
plus, cela les fait vivre de fa<;:on 
passive, et ils s'attendent a ce que Jes 
autres, autour d'eux, deviennent ega­
lement comme eux - insensibles a 
la realite. 

Pour en revenir au jeune homme 
avec qui je parlais, ii m'a fait 
comprendre qu'il s'inquietait de 
vivre dans un monde qui est, en 
quelque sorte, conditionne a l'echec. 
Tout en faisant Jes efforts necessai­
res pour etre heureux - du moins 
c'est ce qu'il pensait - voila qu'il se 
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trouvait malheureux! II voulait vivre 
en paix avec ses amis, mais souvent, 
a cause de desaccords entre eux, ils 
se disputaient. 

Le cas de ce jeune homme n'est 
peut-etre pas tres different du v6tre. 
II se peut que vous-meme eprouviez 
des sentiments de frustration de ce 
genre, car nous vivons tous dans un 
monde hypocrite, corrompu par le 
mensonge, rempli de crime, et dechi­
re par Jes guerres. Consciemment OU 

non, YOUS etes effraye a J'idee d'une 
Troisieme Guerre mondiale, qui 
pourrait vous etre fatale. Mais que 
faites-vous pour dominer ou pour 
vaincre vos craintes? 

Chose ironique, ii yen a qui preten­
dent que plus \es nations possederont 
des engins nucleaires et destructifs, et 
plus Jes chances d'une guerre nucleai­
re seront reduites; etant donne qu'au­
cune nation ne s'en servirait de peur 
de se voir aneantie! 

L'histoire dement cette logique. 
D'apres la Bible, qui constitue la 

Parole divine, l'holocauste est inevi­
table - a moins que l'humanite ne 
se repente de ses peches. Toutefois se 
repentira-t-elle? Dans son ensemble, 
non! Mais vous-meme, individuelle­
ment, vous pouvez vous repentir des 
v6tres, et vous mettre sous la protec­
tion divine. 

Une attitude d'indifference 

L'indifference a l'egard d'un pro­
bleme quelconque - ou !'ignorance 
de ce dernier - ne represente pas la 
solution. Un ennemi ignore n'est pas 
necessairement un ennemi vaincu. Et 
cependant', nombreux sont ceux qui 
se justifient en disant qu'ils n'y sont 
pour rien dans tout ce qui se passe, 
et, se sentant incapables de changer 
l'etat des choses, ils continuent a 
vivre dans !'indifference. Ils atten­
dent un changement, mais ils veulent 
que celui-ci s'effectue par quelqu'un 
d'autre - et non par eux. Entre­
temps, ils vivent de fa9on nonchalan­
te, resignes au pire, et esperant un 
jour meilleur. 

Que faut-il done entendre par un 
}our meilleur? S'agit-il, en fait, 
d'une amelioration de votre propre 
vie, du petit train-train que vous 
menez quotidiennement? Le "jour 
meilleur", pour vous, sera-ce lorsque 
vous aurez !'augmentation de salaire 
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que vous attendez, ou la chance de 
demenager, ou encore celle d'heriter 
d'une fortune de quelque part? 

Si tel est le cas, vous ne sortirez 
jamais de votre etat de frustration, 
car un nouveau changement peut a 
tout moment 'bouleverser votre exis­
tence et vous rendre malheureux. 
Salomon a dit: "Ne me donne ni 
pauvrete, ni richesse, accorde-moi le 
pain qui m'est necessaire, de peur 
que, dans l'abondance, je ne te renie 
et ne dise: Qui est l'Eternel? Ou que, 
dans la pauvrete, je ne derobe, et ne 
m'attaque au nom de mon Dieu" 
(Prov. 30:8-9). 

Aujourd'hui, nombreux sont Jes 
adultes qui preferent adopter une 
attitude d'indifference a l'egard des 
eris de detresse que leur lancent Jes 
jeunes; malheureusement, ils ne 
savent tout simplement pas comment 
Jes secourir. En consequence, Jes 
jeunes et Jes adultes restent plonges 
dans l'expectative - dans l'attente 
d'un meilleur lendemain, qui corres­
pondrait mieux a leurs reves, les­
quels, repetons-le, manquent de rea­
lite. Faut-il s'etonner s'ils cherchent, 
de part et d'autre, a etre indepen­
dants, a se degager de toutes respon­
sabilites, de toutes obligations et a se 
soustraire a toutes autorites? 

Que! dommage que l'humanite, dans 
son ensemble, ne puisse pas se rendre 
compte qu'il existe une solution certai­
ne et permanente a tous ses problemes, 
et que la vie a un but- un but supreme 
- dont la magnificence a de quoi nous 
inspirer tout le courage dont nous avons 
besoin pour affronter et vaincre nos 
problemes. 

Juste avant l'aube 

II est temps de cesser de vivre de 
fa9on accidentelle, et de pretendre 
que: "C'est tout simplement comme 
cela, ii faut bien s'y resigner!" 

On dit sou vent que c'est juste avant 
l'aube, qu'il fait le plus sombre. II en 
est certainement ainsi en ce qui 
concerne le monde ou nous vivons, a 
l'heure actuelle, et celui que la Bible 
nous promet, c'est-a-dire le merveil­
leux Monde a Venir. 

En effet, aujourd'hui, c'est le 
chaos; mais demain , ce sera le 
paradis terrestre - litteralement 
parlant. Aujourd'hui, la tristesse, Jes 
chagrins et le malheur sont Jes 
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com prendre les differents aspects 
des sujets a con-traverse qui y sont 
traites. 

La Pure Vente est absolument gra­
tuite . Elle est entierement financee 
par les contributions v9lontaires de 
ses lecteurs . Le support financier de 
la revue provient d 'abonnes qui . 
convaincus de sa vraie valeur . ont 
voulu la rendre disponible a un nom­
bre croissant de lecteurs . En conse­
quence. vos contributions seront ac­
ceptees avec reconnaissance . 

Dans un monde sans c·esse en 
proie a des problemes et a des crises 
de tous genres. La Pure Verite s 'ef­
force de presenter les causes des 
evenements tacheux et de fournir les 
reponses aux dilemmes de la vie ; ces 
solutions , si elles etaient appliquees. 
pourraient amener de bonnes nou­
velles et des resultats positifs . 

La Pure Verit e a egalement pour 
objectif de considerer differentes 
possibilites au cas ou les bonnes 
solutions ne seraient pas appliquees . 
Dans la meme perspective. nous 
sommes persuades que si l'huma­
nite n 'arrive pas a eviler le desastre 
ultime . un plan divin sera necessaire 
pour sauver la Terre entiere . et y 
etablir un nou vel ordre general. 
C est alors . et al ors seulement . que 
tous les hommes pourront jouir 
d ' une paix durable , du bonheur . de 
la securite et de la prosperite . 
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compagnons constants de l'homme; 
mais demain, l'espoir resplendira sur 
tous Jes visages. II y aura joie, 
prosperite, et bonheur partout! 

Aujourd'hui, l'humanite fait face 
. a des problemes insolubles, tels que 

la degenerescence des moeurs, !'es­
prit de rebellion et d'anarchie, ainsi 
que la menace d'un nouveau conflit 
mondial. II y a egalement Jes 
problemes de pollution, de corrup­
tion et de maladies. Mais demain, 
tous ces problemes insolubles seront 
resolus - non pas grace aux efforts 
des hommes, mais grace a ceux du 
Christ qui viendra etablir Son 
Royaume divin sur terre. 

C'est ce message reconfortant qu' II 
est venu nous annoncer !ors de Son 
premier Avenement. Yous et moi, 
nous pouvons etre dans ce Royaume, 
et y vivre eternellement, a condition 
que nous entreprenions, des mainte­
nant, Jes changements necessaires; 
nous devons sortir des tenebres dans 
lesquelles nous vivons. 

En premier lieu, nous devons nous 
repentir de nos fautes, c'est-a-dire 
des peches que nous avons commis 
- ou que nous commettons encore 
- contre Dieu. Le peche est la 
transgression des lois divines . C'est 
pourquoi, nous devons cesser de 
transgresser Ses lois, et nous tourner 
vers Dieu, afin qu ' II nous guide, par 
Son Saint-Esprit, a marcher vers la 
perfection. 

Dieu a promis de vous donner Son 
Saint-Esprit lorsque vous vous re­
pentez sincerement et profondement 
de vos peches, et lorsque vous vous 
fa ites baptiser, dans la foi, en Christ. 
Autrement dit, le changement que 
vous esperez - et que Dieu vous 
promet - doit d'abord commencer 
par vous-meme, par votre caractere. 
Yous devez changer votre fac;on de 
vivre, de penser et d'agir. Ce n'est 
qu'en respectant Jes enseignements 
bibJiques que YOUS parviendrez a 
vaincre vos problemes, vos senti­
ments de frustration, vos doutes et 
vos craintes. Yous serez protege par 
Dieu, beni par Lui, et vous aurez 
toujours ce dont vous avez besoin 
pour etre heureux. 

Aujourd'hui, Jes hommes cherchent 
la paix avec la hache de guerre. 
Demain, "de leurs glaives ils forgeront 
des hoyaux, et de leurs lances des 
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serpes: Une nation ne tirera plus l'epee 
contre une autre, . et !'on n'apprendra 
plus la guerre" (Esa"ie 2:4). 

Des le commencement, l'humanite 
s'est fiee a sa propre sagesse, qui 
n'est que folie devant Dieu. Elle a 
mis sa foi dans ce qui est tangible, 
ephemere et perissable. Ayant reussi 
a faire de fantastiques decouvertes 
technologiques, Jes hommes se 
croient maintenant tout-puissants, et 
renient !'existence meme de Dieu. Ils 
ne se rendent pas compte que "la 
crainte de I'Eternel [ c'est-a-dire le 
respect qui Jui est du, l'obeissance a 
Ses lois] est le commencement de la 
science" (Prov. I :7) . 

Toujours est-ii que demain, ils 
apprendront a craindre Dieu - ils 
L'aimeront, Le respecteront, et se 
soumettront a Sa volonte, "car la 
terre sera remplie de la connaissance 
de l'Eternel, comme le fond de la 
mer par Jes eaux qui le couvrent" 
(Esa"ie 11 :9). 

C'est cette sagesse dont l'humani­
te a besoin, et qui ne peut etre 
acquise qu'avec !'aide divine et par 
la mise en pratique des enseigne­
ments bibliques. 

Que! dommage qu'en cette ere de 
tenebres, alors que l'humanite se 
trouve a un pas du suicide mondial, 
elle ne veuille pas se detourner de ses 
voies charnelles, pour acquerir le 
genre de sagesse qui Jui permettrait 
de resoudre tous ses problemes. Elle 
tatonne miserablement dans Jes tene­
bres, comme un aveugle qui traverse­
rai t un carrefour au milieu de 
bolides qui foncent! 

Personne n' ignore qu'en cas d'un 
nouveau conflit mondial - d'une 
confrontation nucleaire - ii n'y 
aurait que des vaincus, pas de 
vainqueurs. Mais Dieu ne va pas 
permettre que l'humanite mette fin a 
sa propre existence. II interviendra 
juste a temps pour la sauver de sa 
propre folie. 

Et c'est ainsi que le present monde 
de tenebres sera suivi d'un monde 
nouveau, d'un monde meilleur -
reellement meilleur - car ce sera un 
monde de lumiere! Autrement <lit, 
apres Jes presentes tenebres, nous 
aurons enfin la lumiere, une lumiere 
puissante et permanente, que le 
Christ Lui-meme apportera !ors de 
Son retour! o 

Dieu 
est vivant. 

Vous 
pouvez 
le prouver. 

LES SCEPTIOUES DOUTENT de 
!'existence de Dieu. Nombreux sont 
les savants qui pensent qu'il n'est 
possible de la prouver. Et, parmi les 
differentes religions, ii y a autant de 
"concepts" de Dieu qu'il y a de 
sectes. Cependant , aucune ques­
tion n'est plus importante que celle 
concernant !'existence de Dieu. 
Decouvrez qui est Dieu, quelle est 
l'origine de la vie, et pourquoi la 
theorie de !'evolution est une pro­
fonde erreur. 
Notre brochure "Dieu existe-t-11?" 
vous permettra , non seulement de 
connaltre Dieu , mais encore de 
vous approcher de Lui. 
Demandez-nous sans larder eel 
ouvrage. 

La PURE VERITE 



SODOME l'histoire 
qui n'a pas ete contee 

Qui n' a entendu parler du terrible chatiment infiige aux habitants des antiques Sodome et 
Gomorrhe? Pourtant, combien d'entre nous comprennent-ils que l'homosexualite ne fut pas la 
seule cause du jugement divin, qui frap pa ces deux villes? Void l' histoire et l' avertissement que 

POURQUOI Sodome fut-elle de­
truite? L'immoralite, l'homo­
sexualite meme, etaient couran­

tes a cette epoque dans bien d'autres 
villes du monde. Elles ne furent 
pourtant pas detruites, contraire­
ment a Sodome et Gomorrhe. Pour­
quoi? 

Comment le tissu social decadent 
de Sodome, de Gomorrhe, et d'autres 
villes de la plaine entourant la mer 
Morte, s'etait-il avili au-dessoµs de 
la norme de I'epoque? 

Une facade de bien-etre 
materiel 

Sodome et Gomorrhe etaient des 
villes prosperes. Leurs habitants 
construisaient, achetaient et ven­
daient - autant d'indicateurs eco­
nomiques favorables. Mais cette 
prosperite constante aveugla la po­
pulation face a de graves maux 
sociaux. Elle vivait dans un tourbil­
Ion de materialisme et de plaisirs. 

Dans ces deux villes en expansion 
et dans d'autres cites voisines, le 
nombre de ceux qui connaissaient et 
respectaient le vrai Dieu et Ses lois 
etait presque nu!. On ne comptait 
meme pas dix hommes justes dans la 
ville (ou la plaine) de Sodome. 

Apparemment, seul Lot, neveu 
d'Abraham - le pere des Israelites, 
des Juifs et des Arabes - etait 
profondement affecte par Jes valeurs 
et Jes pratiques sociales de Sodome. 

Le mode de vie de Sodome 

Sodome etait rongee par de nom­
breux maux spirituels, moraux et 
sociaux. Ezechiel, qui fut prophete 
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en Israel plusieurs siecles apres, mit 
son peuple en garde contre !es peches 
qui avaient cofite la vie aux habi­
tants de Sodome. 

"Voici quel a ete le crime de 
Sodome, ta soeur. Elle avait de 
l'orgueil, elle vivait dans l'abondance 
et dans une insouciante securite, elle 
et ses filles, et elle ne soutenait pas la 
main du malheureux et de !'indigent. 
Elles sont devenues hautaines, et 
elles ont commis des abominations 
devant moi. Je Jes ai fait dispara'itre, 
quand j'ai vu cela" (Ezech. 16:49-
50). 

Ainsi, tout s'explique! Tout .le 
tissu social de ces villes etait pourri. 
A Sodome, ii etait de bon ton de se 
vanter de son mode de vie, en 
particulier lorsqu'il repondait a la 
mode ou aux pratiques Jes plus 
absurdes, pourvu qu'elles fussent du 
dernier cri. C'etait la, etre "d'avant­
garde". 

La paresse, l' insensibilite aux 
besoins des pauvres, l'idolatrie la 
plus Iicencieuse: tout cela ne heurtait 
pas la sensibilite des gens . Ces 
comportements et ces pratiques 
etaient toleres. "Fais ce que tu veux, 
et sois-en tier"' tels etaient le defi et 
!'attraction de Sodome. 

Mais le Createur, le Dieu du ciel , 
le J uge de to us, voyai t Jes choses 
autrement. Du haut du tr6ne de 
l'univers, II voyait Sodome tombee 
au plus bas dans tous Jes domaines 
de la responsabilite sociale. Ses 
habitants avaient totalement perverti 
tout ce qui etait decent et bon. 

Les valeurs sexuelles et sociales de 
Sodome n'etaient gouvernees par 

aucune regle spirituelle, legale ou 
sociale, stable. Les modes de vie et 
Jes buts pouvaient etre librement 
determines par le caprice des indivi­
dus. 

Regles et valeurs pouvaient etre 
transgressees aussi facilement 
qu'elles etaient etablies. On ne se 
souciait pas de savoir si !'on nourris­
sait des pensees basses ou fausses. 
Qui, apres tout, pouvait definir ce 
qui etait "juste" OU "mauvais"? 

Ce climat social ne pouvait abou­
tir qu'aux abus sexuels, a la deper­
sonnalisation, a !'alienation et au 
refus d'assumer la responsabilite de 
ses actes . 

Ce n'etait plus seulement la "dol­
ce vita" ou le paradis "homo", mais 
la curee - ''J'aurai ce que je 
veux!" 

Que! contraste entre ce mode de 
vie et Jes lois qui gouvernent la vie 
sociale, spirituelle et sexuelle de 
l'humanite. Les lois divines tracent 
Jes frontieres entre actions et attitu­
des, bonnes et mauvaises. Elles 
guident et protegent, en vue de 
I'accomplissement des besoins et des 
objectifs sociaux et spirituels de 
l'homme. 

Une soclete avilie 

La contribution la plus notable de 
Sodome, a !'experience humaine, fut 
son "code de morale sexuelle". 
L'incident de Lot et de ses visiteurs 
ne donne qu ' une petite idee du 
climat social qui regnait a Sodome. 

La promiscuite y etait si generale 
et si vile que Jes habitants masculins 
de Sodome jeunes et vieux (Gen. 
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19:4), tenterent d'imposer des rap­
ports sexuels pervers a des etrangers 
a peine arrives dans leur ville. 

Et ceux qui mena<;aient Lot et ses 
h6tes ne representaient pas seulc;­
ment la lie d'un quartier ma! fame. 
Au contraire, "toute la population", 

·grands et petits, etait asservie a des 
moeurs sexuelles depravees, et taus 
voulurent leur part du plaisir (ver­
sets 4 a 11 ). 

Certains tentent, aujourd'hui, de 
denier tout caractere sexuel a cette 
agression. Selan eux, Dieu etait 
courrouce du "manque d'hospitalite 
des Sodomites a l'egard des etran­
gers". Mais le contexte revele claire­
ment la nature sexuelle du comporte­
ment des assaillants. 

Lot fut si epouvante des intentions 
des Sodomites, qu'il leur offrit -
assez liichement, mais a ses yeux ii 
s'agissait d'un moindre ma! - ses 
deux filles, "qui n'ont point connu 
d'homme". Cette expression he­
bra'ique est regulierement utilisee 
dans la Bible pour designer des 
rapports sexuels. 

Les habitants de Sodome etaient 
tombes au plus bas niveau d'une 
luxure avide et blasee. Ils n'hesite­
rent pas a recourir a une agression 
criminelle, violente, contre Lot et ses 
h6tes, pour assouvir leurs desirs . 
Meme pas apres qu'ils eurent ete 
miraculeusement aveugles! 

Les Sodomites n'etaient nullement 
honteux de leurs "valeurs" et de 
leurs comportements sociaux. Dans 
leur orgueil infatue, Jes habitants de 
toute cette plaine de Sodome avaient 
accepte ce qui, pour eux, constituait 
une morale "eclairee" et "libre". 
Selon eux, nu! homme n'etait en 
mesure de decider ce qui etait 
"juste" et "mauvais" pour taus. Ils 
s'emporterent contre Lot lorsque 
celui-ci, habitant relativement recent 
de la ville, stigmatisa la vilenie de 
leur comportement (Gen. 19:9). 

Plus rien de clandestin 

Ce recit frappant de l'histoire de Lot 
et de ses visiteurs a contribue a 
repandre !'opinion selon laquelle 
seules !es moeurs homosexuelles 
provoquerent la colere divine. 

En verite, toutes !es pratiques 
sexuelles perverties, et tous !es com­
portements corrompus, etaient "sor­
tis de la clandestinite". Ils etaient 
notoirement courants et s'affichaient 
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partout - meme dans Jes rues, et, en 
particulier, le soir venu. (Lot se 
mantra vivement inquiet de ce qui 
eut pu arriver aux messagers de 
Dieu, s'ils avaient du passer la nuit 
dans la rue .) II y avait un mepris 
absolu de tout ce qui etait normal. 

Dans le Nouveau Testament, Jude 
7 indique clairement que Jes habi~ 
tants de Sodome "se livrerent . . . a 
l'impudicite et a des vices contre 
nature". Le terme grec original, 
trad.uit ici par "impudicite", est 
ekporneuo, qui designe une impudi­
cite sexuelle extreme, et inclut taus 
Jes types d'immoralite sexuelle ou de 
desirs prohibes. 

On est en presence de tous !es 
aspects de l'immoralite sexuelle -
inceste, adultere, echanges d'epou­
ses, rapports sexuels avant le maria­
ge, bissexualite, homosexualite , 
sado-masochisme, bestialite et toutes 
Jes autres deviations sexuelles imagi­
nees par !'esprit humain . 

Autrement dit, Sodome et Go­
morrhe avaient accompli la phase 
ultime de leur revolution sexuelle. 
Pour utiliser la terminologie actuelle, 
ii n' y avait absolument aucune 
discrimination basee sur des prefe­
rences affectives 01-i sexuelles, ni sur 
!es orientations sexuelles. 

Les lois divines, sur la sexualite et 
Je mariage, etaient ignorees OU 

rejetees. Et Jes habitants de Sodome 
etaient si eloignes de Dieu, de Ses 
lois et de Ses desseins pour la vie 
humaine, qu'ils s'enorgueillissaient 
de leur morale sans regle ni frein -
jusqu'au jour ou leur vie et leur ville 
furent balayees sans laisser de tra­
ces. 

Resultat tragique 

Meditez le resultat tragique du 
comportement de Sodome, car le 
meme processus est en cours, au­
jourd'hui! 

En ce temps-la, tout comme de 
nos jours, Jes individus approchaient 
leurs semblables avec toutes sortes 
d'objectifs et de sentiments libidi­
neux et egoi'stes - peut-etre meles 
au desir d'assouvir des besoins 
humains communs d'appreciation, 
d'affection, de gentillesse ou d'ex­
pression de sentiments erotiques. 

Les villes de la plaine de Sodome 
choisirent une voie qu'elles crurent 
bonne dans leur ignorance des lois 
divines . Mais elles decouvrirent bien-

tot que leurs desirs et leurs jouissan­
ces, desaxes et effrenes, Jes privaient 
de relations saines et durables. Le 
veritable bonheur avait fui. 

Cependant, leur vision etant per­
vertie, leurs habitants ne comprirent 
pas pourquoi leurs desirs et leurs 
phantasmes se heurtaient si souvent 
au rejet, a !'abandon ou aux abus de 
la part d'autrui. 'La raison etait 
evidemment que Jes autres etaient 
egalement denues de principes. Tous 
cherchaient a combler le vide de leur 
vie par la recherche sans fin de 
nouveaux partenaires sexuels, ou de 
nouvelles experiences sexuelles "ulti­
mes" destinees a donner un sens a 
leur existence. Ils tentaient de stimu­
ler des sensations de plus en plus 
blasees. 

Les preoccupations primordiales 
portaient sur des interets ego'istes. 
La sexualite et la sensualite devin­
rent des centres d'interet excessifs, 
Jes buts majeurs de la vie, la seule 
chose pour laquelle beaucoup d'habi­
tants pussent encore se passionner. 

Les enfants eux-memes furent de 
plus en plus attires par ces attitudes. 
A mesure que celles-ci se generali­
saient, Jes Sodomites devinrent de 
plus en plus inaptes a estimer la 
personnalite et. Jes sentiments d'au­
trui. Ils ne saisissaient plus !es 
dommages que leurs desirs pervers 
allaient causer a leur propre person­
nalite et a leur developpement 
humain, sans parler de ceux de leurs 
semblables. 

Les etres humains devenaient des 
objets impersonnels, destines a satis­
faire - au besoin par la force - Jes 
gouts et les desirs, quels qu'ils 
fussent. 

Abusant de leurs semblables qui, 
en retour, abusaient d'eux, Jes indivi­
dus subirent toujours davantage 
!'alienation, la solitude, l'hostilite et 
un sado-masochisme vindicatif. 
Beaucoup de victimes eprouverent de 
profonds sentiments d'abandon, de 
desespoir et de depression, qui provo­
querent l'alcoolisme, la toxicomanie, 
et une tendance au suicide. 

Le mode de vie de Sodome finit 
par rendre le caractere de ses 
habitants de plus en plus tordu et 
abject. Dieu vit ce dereglement, II vit 
leur progeniture glisser vers une 
perversion totale. II fallait qu'Il 
intervienne. 

(Suite page 20) 
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Dieu sait-11 que . 
nous souffrons? 

La maladie frappe beaucoup d' entre nous; mais afars, que fail Dieu? ·· 
Aime-t-Il nous voir souffrir? 

I
L Y A peu de temps, ma tante 
Helene est morte du cancer. 
Quand elle etait encore a l'hopi­

tal, victime de cette redoutable 
maladie, je lui ecrivis d'Angleterre. 
Ma lettre la stimula, et l'aida a 
traverser la plus <lure epreuve de sa 
vie. 

Cette lettre pouvant aider les 
lecteurs de La Pure Verile qui, 
aujourd'hui, vivent la meme expe­
rience - ou ceux qui, un jour, 
eprouveront !es memes souffrances 
- j 'ai decide de la faire paraltre ici, 
dans l'interet de tous. 

"Chere tante Helene, 
"II y a longtemps que je me 

proposais de t'ecrire, mais j 'ai ete 
deborde de travail. Ton etat de sante 
me preoccupe, et j'ai beaucoup pense 
a toi, ces jours-ci . 

'Tai aussi pense a la souffrance, 
en general, car c'est la un sujet 
present a !'esprit de beaucoup 
d'entre nous. En tant que redac­
teur-adjoint et correspondant des 
lecteurs de La Pure Verile, ici, en 
Grande-Bretagne, j'ai du aider cer­
tains a comprendre pourquoi tant 
de gens souffrent, dans le monde. 
Bien entendu, la ·Bible aborde ce 
sujet. 

"II y a quelque temps, tout pa r 
hasard, j'ai trouve un livre excellent 
de Philip Yancey. Cet auteur se 
demandait si Dieu peul exisler dans 
la souffrance. 

"Quand nous voyons !es gens 
souffrir autour de nous, sous quelque 
forme que se presente la souffrance, 
nous sommes obliges de reconnaltre 
que notre monde est loin d'etre 
parfait. L'homme fait souvent face a 
la maladie. Des millions de gens sont 
morts au cours des guerres; d'autres 
meurent de faim. Comment se fait-il 
que certains aient une belle mort, 
alors que d'autres s'eteignent de 
fac,:on tragique? S'agit-il tout simple-
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ment d'epoque, de hasard, ou de 
circonstances? 

"Philip Yancey lui-meme dit que 
la souffrance remet essentiellement 
en cause deux notions: 
I e - Q UI, OU QUO!, est a l'origine de 
la fatigue, de la maladie, et de 
!'accident? 
2e - Quelle est la reaction de la 
personne concernee? 

"Nous concentrer sur l'origine du 
ma! ne peut qu'eveiller, en nous, un 
sentiment de rancune envers Dieu. 
Le patriarche Job, dans Ia Bible, se 
demande qui est a l'origine de la 
souffrance? 

"Toutefois, au cours de la discus­
sion entre Dieu et Jui, Dieu eclaircit 
la question. 

"Reflechis un peu dans quel 
monde nous vivrions si, !ors d'une 
blessure, nous ne devions ressentir 
aucune douleur! Lorsque douleur. et 
souffrance surviennent, nous devons 
adopter une attitude courageuse et 
bien definie. Nous avons besoin de 
savoir comment reagir face aux 
malheurs qui nous accablent. 

"A la suite d'une grande peine, ii 
nous arrive parfois de nous tourner 
vers Dieu. Beaucoup se convertissent 
meme apres avoir traverse 1me rude 
epreuve dans leur vie . La souffrance 
n'est pas sterile; elle produit en nous 
un changement. Elle nous donne la 
foi, l'esperance, la patience et nous 
rend vertueux (I Pi. I :5-7; Jacques 
1:2-4; Jean 9:1-3; Rom. 8:28-29; 5:5) . 

"Traverser une rude epreuve peut 
nous rendre meilleurs, si toutefois 
nous savons en tirer profit. 

"Bien sur, souffrir ou voir souffrir 
n'a rien de reconfortant. Est-ce pour 
nous inciter a reflechir plus serieuse­
ment sur la vie, ou sur l'avenir, que 
Dieu perm et de souffrir ? Nous 
voudrions savoir quel est le bienfait 
que, grace a Dieu, nous pouvons tirer 
de notre malheur. "Ou est Dieu 

lorsque nous souffrons?" nous de­
mandons-nous souvent. 

"Philip Yancey conclut ainsi son 
livre: II est present depuis le com­
mencement; II a meme cree la 
souffrance qui , dans un monde 
insoumis a Dieu, porte le sceau du 
genie divin et nous arme pour mieux 
affronter la vie ici-bas. 

"Dieu S'est servi de la souffrance, 
meme sous ses formes les plus penibles, 
pour nous enseigner a voir, en el le, le 
moyen de Le decouvrir . .. 

"II a pose Son regard sur notre 
monde d'insoumis, et, dans Sa cle­
mence, II a permis que la destinee de 
l'homme s'accomplisse. 

" II a tolere que nous nous revol­
tions contre LUI - tout en Lui 
reprocharit un monde que nous 
detruisons ... 

"Toutefois, II a promis de nous 
donner une nourriture spirituelle qui 
nous fortifierait , meme si notre 
souffrance physique ne s'apaisait 
pas. "II est venu parmi nous. II a 
souffert. II a donne Sa vie pour nous. 
En partageant nos souffrances, II 
nous a indique la voie pour nous 
approcher de Lui, et pour entrer un 
jour dans Sa famille. 

"Dieu est present au milieu de 
nous; II nous porte secours par son 
Esprit-Saint, qu'Il nous a donne pour 
nous soutenir et alleger nos souffran­
ces - pour notre salut. 

"Un jour, nous serons tous Jiberes 
' de nos douleurs. Mais le monde 

conna\'tra encore un dernier sursaut 
de douleur avant la victoire finale . Et 
alors, nous vivrons dans un monde 
nouveau dont la magnificence depas­
se toute imagination. La souffrance 
n'existera plus jamais! . . . . 

"J'espere, chere Helene, que ces 
quelques lignes t'apporteront recon­
fort et soulagement. Mes prieres 
t 'accompa gnent dans cette dure 
epreuve. " D 
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Lettre ouverte 
-.. a nos 

lecteurs 
Nous devons a nos lecteurs la publication de cette /ettre de ThaYlande. Notre redaction 
a pris part, recemment, a un important effort collectif Le directeur de /'Institut 
international de Los Angeles, John Phalen, et le "Service des Centres" thdilandais de 
la Ca/ifornie meridionale, ont coordonne leurs efforts en vue d'aider /es Cambodgiens 
malades, affames ou mourants, qui ont cherche refuge en Thallande. L'Jnstitut precite 
avait de/egue Leon Sexton, gradue de /'Ambassador College, pour leur preter 
assistance. Voici sa /ettre: 

Wat Pho '' N Bangkok, Tha'ilande 

ous vous APPORTONS des nouvelles encourageantes. Le dur travail et le de­
vouement d'organisations telles que la Croix rouge et d'autres institutions internationa­
les de secours, ont sensiblement ameliore les conditions de sante et de bien-etre de mil­
liers de refugies cambodgiens. 

Mais le probleme n'est pas resolu. 
De nouvelles offensives vietnamiennes contre les positions des Khmers rouges feront 

affiuer, en Thallande, des milliers de fugitifs supplementaires. Dans les camps tels ceux 
de Ban Kaeng et de Khao-I-Dang, s'entasseront Jes morts et les moribonds. 

Nos efforts d'aide doivent se poursuivre. 
Laissez-moi vous dire ce que c'est que de c6toyer, et de parler a des peres et des 

meres qui ont vu leurs enfants mourir lentement de faim; d'ecouter Jes experiences per­
sonnelles de gens qui ont vu leur nation detruite par des communistes aux ideologies 
politiques contradictoires ... 

Notre premiere visite aux camps de refugies fut facilitee par les services du Com­
mandant supreme a Bangkok. Grace aux boos offices de PhraThepsopon, nous pumes 
Vinai et moi, disposer d'une voiture et d'un chauffeur pour nous rendre a !'immense 
camp de Ban Kaeng, dans le district de Sa-Kaeo. 

Avec une escorte militaire, moo ami Vinai Insa-ard (qui parle couramment le cam­
bodgien) et moi-meme, nous gagnames la province de Prachinburi, ou plus de 250 000 
personnes vivent dans 16 camps de refugies, surpeuples, disperses le long de la frontiere 
entre la Thallande et le Cambodge. 

Au cours des quatre heures de notre voyage vers Ban Kaeng, nous vlmes le paysage 
passer progressivement des riches et verdoyantes rizieres autour de Bangkok, aux 
champs secs et poussiereux des provinces orientales de la Thallande. Nous depassames 
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des camions charges de soldats, 
entierement equipes et armes de 
M-16. Plusieurs postes de controle 
militaires jalonnaient la route. 

A notre arrivee a Ban Kaeng, nous 
nous presentames aux autorites mili­
taires, a l'entree du camp, puis nous 
marchiimes a travers une veritable 
cite d'abris provisoires 01l etaient 
rassembles plus de 40 000 survivants 
pathetiques de la race cambod­
gienne. 

Parcourant avec Vinai Jes sentiers 
poussiereux entre Jes differentes par­
ties du camp, je decouvris que je 
n'etais pas prepare a ce qui m'atten­
dait ... 

J'observai Jes habitants du camp 
vaquant a leurs taches quotidiennes. 
Des meres decharnees et fatiguees 
s'effon;:aient de !aver leurs enfants 
couverts de boue et de la suie des 
feux . Des vieux bavardaient, accrou­
pis dans la poussiere, en s'abritant 
tant bien que ma! du soleil bn1lant 
de midi. Des femmes, portant un 
enfant malade, gagnaient lentement 
l'infirmerie, elles-memes toussant et 
ayant manifestement besoin de soins 
medicaux. Des enfants transpor­
taient vers l'abri familial des boltes 
metalliques, remplies d'un brouet de 
riz entier, leur seule nourriture. 

Certains refugies portaient encore 
la chemise et le pantalon noirs, seuls 
vetements autorises par le gouverne­
ment du Kampuchea democratique 
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de Pol Pot. D'autres etaient habilles 
de vetements traditionnels carribod­
giens ou tha"ilandais, ou encore, de 
vetements occidentaux fournis par 
Jes organisations de secours. 

Nous rendimes visite a un homme 
encore jeune, qui preparait le repas 
de sa famille sur un feu ouvert . Ce 
repas consistait uniquement en riz 
blanc, sucre granule, et quelques 
petits poissons seches. Nous le ques­
tionnames au sujet de la nourriture 
dans le camp. II nous dit qu'il etait 
heureux que sa famille put manger a 
nouveau. Au Cambodge, ils avaient 
ete souvent prives de nourriture 
pendant plusieurs jours. 

Les memes reponses nous furent 
donnees par tous ceux que nous 
interrogeames, sur la situation ali­
mentaire, dans Jes camps. Generale­
ment, ils n'avaient ni fruits, ni 
viande, ni legumes - mais au moins, 
ils pouvaient manger a leur faim. Et 
ils s'estimaient heureux d'etre la. 

Vinai et moi, nous visitames Jes 
logements des refugies. Leurs abris 
se reduisaient a des toits en plastique 
OU en chaume fixes a quelque 
hauteur du sol. Des families de 6 a 8 
personnes vivaient sous un seul toit 
de 1,50 m x 2 a 2,40 m. 

Lorsqu'il pleut dans cette partie 
de la Tha"ilande, le camp est inonde. 
En raison de !'absence d'abris suffi­
sants, Jes refugies sont exposes aux 
intemperies, et le camp se trans-

forme en une mer de boue. Pendant 
la saison seche, le probleme de l'eau 
revet une tout autre nature. Ce camp 
ne possede que deux puits pour une 
population de 40 000 personnes. En 
jetant un coup d'oeil dans l'un de ces 
puits, nous constataines qu'il etait 
pratiquement a sec: ii ne restait au 
fond que de la boue. Nous deman­
dames aux autorites militaires du 
camp comment Jes refugies etaient 
approvisionnes en eau. On nous 
repondit qu'il leur fallait amener 
!'ea~ par camions, a raison de I 00 
par JOUL 

Avec le debut de la saison seche et 
l'afflux constant de refugies, ce 
probleme de l'alimentation en eau 
atteindra une phase critique. 

La vie au grand air pouvait 
contribuer a enrayer Jes maladies, 
mais, en raison du manque de 
latrines convenables, la propagation 
d'epidemies locales, dans le camp, 
faisait peser sur celui-ci une menace 
permanente. 

Nous allames voir !es latrines, et 
nous trouvames une longue tranchee 
ouverte, pleine d'eaux usees. Mais 
lorsqu'un refugie , etait trop faible 
pour se trainer jusque-la, tout espace 
libre entre Jes huttes faisait office de 
latrines. 

Les gens se lavaient lorsqu'il y 
avait assez d'eau, mais la plupart des 
refugies auxquels nous parlames 
etaient couverts d'une poussiere 
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seche qui semblait adherer a tout, y 
compris a nos vetements. 

Vinai et moi, nous avisiimes un 
homme d'iige moyen, assis a l'ombre 
avec ses enfants. Nous nous ac­
crouplmes pres de Jui pour echanger 
quelques mots. II nous dit qu'il 
s'appelait PuJeeChing, qu'il etait 
d'origine sino-cambodgienne. II par­
lait le laotien, un dialecte apparente 
au tha'i, aussi bien que le cambod­
gien. Avant le regime de Pol Pot 
( c'est-a-dire avant 197 5) ii avait ete 
homme d'affaires et avait frequem­
ment franchi la frontiere tha'ilan­
daise en mission commerciale. Lors­
q ue Pol Pot prit le pouvoir, ii fut 
envoye, comme le reste de la popula­
tion cambodgienne, dans Jes rizieres, 
pour y travailler comme paysan . 
Sous le gouvernement de Pol Pot, 
son frere cadet avait ete battu a mort 
par Jes Khmers rouges. Sa fille de 
quatre ans etait morte d'inanition. 

Notre visite avait ete une experi­
ence-choc. Beaucoup de questions 
continuaient a me tourmenter alors 
que nous reprenions le chemin de 
notre port d'attache provisoire de 
Wat Pho, a Bangkok. 

Quelles sont Jes circonstances qui 
ont abouti a la famine et a la mort 
pour tant d'etres humains? Pourquoi 
fallait-il que plus de trois millions et 
demi de personnes meurent, et que 
Jes debris de toute une race soient 
chasses de chez eux pour vivre dans 
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des camps surpeuples, entierement 
dependants d'autrui? Le Cambodge 
produisait pourtant, traditionnelle­
ment, assez de riz pour nourrir sa 
population et pour exporter le sur­
plus. 

Qu' est-ce qui a provoque des 
changements aussi traumatisants , 
dans ce pays retire et naguere 
pacifique, caracterise pendant long­
temps par !'absence de change­
ment? 

Au cours de notre voyage, plus 
tard, nous visitiimes un camp de 
refugies beaucoup plus grand et plus 
proche de la frontiere cambodgienne, 
l'un des plus vastes de la Tha'ilande, 
ml vivent quelque 75 000 refugies, 
tous Cambodgiens. 

Cette fois encore, nous efrmes a 
notre disposition, Vinai et moi, une 
voiture avec chauffeur, pour le long 
trajet jusqu'au camp de Khao-1-
Dang, a 10 km seulement de la 
frontiere; un photographe profession­
nel nous accompagnait. 

Nous traversiimes la capitale pro­
vinciale de Prachinburi, puis Sa­
Kaeo, avant d'atteindre, finalement, 
Aranya Brathet, ville ou se trou­
vaient Jes representants de l'O.N.U., 
de la . Croix rouge internationale, 
ainsi que des equipes medica les de 
diverses nationalites. 

Nous continuiimes vers le nord , en 
direction de Khao-I-Dang. L'Armee 
tha'ilandaise etait partout presente. 

Photo de l'Armee royafe de Thailande. 

REFUGIES CAMBODGIENS. De gau­
che a droite: Des enfants dans un 
camp de retugies de Ban Kaeng, 
saluant Phra Thepsopon, abbe du tem­
ple thailandais de Los Angeles. Des 
refugies rassembles a la frontiere de 
Thai1ande . Un Cambodgien estropie 
portant taus ses biens personnels. 
Colonnes de refugies qui attendent 
d'etre transferes dans des camps 
permanents. Une femme mourant de 
faim, aidee par un soldat thailandais. 

Nous dfrmes passer par deux quar­
tiers generaux de campagne de 
l'armee, et quatre postes de contr6le, 
avant de parvenir a destination . 

Je fus grandement surpris par la 
difference entre le camp de refugies 
ou nous arriviimes, et celui de Ban 
Kaeng. Apres av.oir fait verifier nos 
pa piers a l'entree, nous longeiimes un 
grand biitiment sur lequel flottait le 
drapeau des Nations unies. II y 
avait, dans ce camp, beaucoup plus 
de volontaires et d'assistants, en­
voyes par !'Aide internationale , 
qu'au camp plus modeste de Ban 
Kaeng. Les abris des refugies etaient 
plus spacieux et mieux construits. 
Notre photographe s'en fut photo­
graphier Jes differentes parties du 

· camp. Vinai engagea la conversation 
avec un groupe d'hommes cambod­
giens. Je suivis, quant a moi, l'allee 
centrale du camp, dans l'espoir de 
rencontrer des refugies parlant le 
tha'i ou l'anglais. 
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Q.: Apres 1975, lorsque Pol 
Pot eut pris le pouvoir, quelle etait 
la situation? · 

R.: Lorsque Pol Pot eut pris 
Phnom Penh, on me deporta dans 
la province de Kompong 
Chhnang. J'y travaillai tres dur; 
j'etais tres accable, et ii n'y avait 
rien a manger. 

Q.: Travailliez-vous dans Jes 
champs? 

R.: Oui, a planter du riz. 
Q.: Quelle fut la conduite des 

soJdats a J'egard de YOUS tous? 
Qu'avez-vous vu? 

R.: J'ai vu Jes soldats de Pol 
Pot dans le champ ou nous 
plantions le riz. Chaque jour, ils 
envoyaient Jes gens dans Jes 
champs - a 3 heures du matin. 
Nous travaillions jusqu'a midi. 
Nous rentrions manger le riz: 

~ deux ou trois cuillerees par per-
~ sonne. Apres une quinzaine de 
& ;; minutes accordees pour le repas, 
~ ils nous houspillaient a nouveau: 

..__ _ _ __ __._~__,..,,_-"-~----------1 Alfons, allons! Dans toutes /es 

J'arrivai dans un secteur du camp 
ou des gens, assis sur des nattes, 
etaient en train de chanter. Le chef 
du choeur me fit signe de venir me 
joindre a eux. J'enlevai mes chaus­
sures, et !'on me fit une place pres 
des premiers rangs. Le chef m'adres­
sa quelques mots en anglais. II etait 
ne, ii y a une trentaine d'annees, 
dans la province de Kanda, pres de 
Phnom Penh. II s'appelait Naiem 
Sakun. II avait frequente une ecole 
chretienne de langue anglaise, et 
avait travaille, avant 197 5, pour 
I' Ambassade americaine a Phnom 
Penh . En compagnie de sa femme et 
de sept autres membres de sa 
famille, ii avait pu fuir le Cambodge 
et etre en securite en Tha'ilande. Je 
l'interrogeai sur ce qu'il venait de 
vivre au Cambodge. Voici sa longue 
et triste histoire de brutalite et de 
mort ... 

Question: Y a-t-il eu des morts, 
au Cambodge, dans votre famille et 
parmi vos parents? 

Reponse: Oui. Peut-etre bien 45 
morts. 

Q.: Comment sont-ils morts? 
R.: Les soldats de Pol Pot !es ont 

tues. II ne leur ont pas donne de riz, 
ils Jes ont affames, et la faim a fini 
par !es tu er. 
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provinces du pays, on plante beau­
coup de riz, sauf ici! Ceux qui 
refusaient d'y aller, on !es emmenait 
parfois dans la montagne et on Jes 
fusillait. Ou bien, on Jes tuait a coups 
de baton. Je l'ai vu de mes yeux. 

Un jour, ils me dirent: · "Va 
planter le riz." J'y allai, mais je 
travaillais tres lentement, car j'etais 
faible, sans force. Alors, ils me 
battirent. J'etais couche, la bouche 
pleine de sang. Ils me casserent Jes 
dents. (II me montra Jes dents qui Jui 
manquaient.) Je Jes implorai: Mes 
freres, aidez-moi, je vous en prie! 
Ne me battez pas. Ils se mirent a 
nouveau en colere, et Jes coups 
recommencerent. Je ne pouvais me 
lever. Ils me porterent et me ligoter­
ent a un poteau de bambou. Pendant 
trois jours, ils ne me donnerent rien a 
manger. 

Q.: Comment etes-vous arrive 
jusqu'ici? A pied? 

R.: Oui, a pied, avec ma famille. 
Q.: En combien de temps? 
R.: En une dizaine de jours. 
Q.: Que pensez-vous de !'aide de 

la Tha'ilande aux refugies cambod­
giens? 

R.: Je remercie la Tha'ilande pour 
avoir aide ses voisins. 

Q.: Les soldats du regime de Pol 

Pot savaient-ils que vous aviez tra­
vaille pour I' Ambassade ameri­
caine? 

R.: Non, ils l'ignoraient. 
Q.: S'ils l'avaient su, que vous 

auraient-ils fait? 
R.: Ils m'auraient immediatement 

fusille. 
Q.: Ou voudriez-vous aller en 

quittant le camp de refugies? 
R.: Je voudrais etudier la Bible, 

parce que je suis chretien. J'ai 
horreur de voir combien !es hommes 
peuvent etre mauvais ... " 

Je le remerciai de m'avoir parle. 
En le quittant, j'essayai de m'ima­
giner victime des memes circons­
tances. Contraint de travailler de 
longues heures dans Jes champs, sans 
nourriture, voir mes amis et ma 
famille mourir d'inanition, voir Jes 
faibles et !es invalides abattus a 
coups de feu ou de gourdin par Jes 
representants d'un gouvernement 
cruel et redoute. Pour Naiem Sakun, 
tout cela avait ete terriblement reel. 

Tandis que je parlais avec Sakun 
et d'autres anciens habitants de 
Phnom Penh, Vinai, de son cote, 
avait engage la conversation avec un 
type de Cambodgiens entierement 
different: le planteur de riz et le 
paysan moyen. Son premier interlo­
cuteur fut M . Pot, un homme de 70 
ans qui, dans sa jeunesse, avait ete 
soldat sous le roi Sihanouk. Origi­
naire de la province de Chiankat, ii 
avait vecu tous !es changements qui, 
de la paisible colonie franc;aise, 
productrice de riz, avaient fait le 
Cambodge actuel. 

Vinai commenc;a par s'enquerir de 
la famille de M. Pot. 

Q.: Combien d'enfants avez­
vous? 

R.: Dix enfants, dont 6 ont ete 
tu es. 

0.: Comment furent-ils tues? 
R.: Certains furent battus. a mort, 

d'autres ont peri de faim, parce 
qu'on leur refusait la nourriture. On 
nous donnait, par jour, un demi-litre 
de riz cru pour 20 personnes. 
Personne ne pouvait manger a sa 
faim. 

Q.: Combien de vos enfants sont 
encore en vie? 

R.: Tous mes fils sont morts, mais 
quatre filles sont en vie. 

Q.: Ou furent-ils tues? 
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R.: On les tua a coups de gourdin, 
dans la jungle. 

Q.: Que faisiez-vous avant l'arri­
vee au pouvoir de Pol Pot , au 
Cambodge? 

R.: Cultivateur, jardinier, ouvrier, 
vanmer. 

Q.: Et ici, au camp de Khao-
1-Dang, la nourriture est-elle suffi­
sante? 

R.: Ils donnent suffisamment de 
riz, et du poisson sale. Ils nous 
donnent de l'huile et des oeufs, mais 
pas de curry. De temps en temps, ii y 
a une penurie de nourriture. 

Q.: Et les conditions de logement? 
Disposez-vous d'assez d'espace? 

R.: Aucun probleme. Beaucoup 
mieux qu'au Cambodge. Mais l'eau 
est rare, on ne peut se baigner; ii y en 
a tout juste assez pour cuisiner et se 
desalterer. 

Q.: Lorsque les Vietnamiens sont 
venus au Cambodge, vous ont-ils 
permis de cultiver les rizieres? 

R.: Oui, ils nous ont permis de les 
cultiver, mais au moment de la 
moisson, ils nous ont interdit de 
proceper a Ia recolte. Ils minaient les 
rizieres, ou bien les soldats tuaient 
ceux qui etaient Surpris a faire [a 
recolte. Ainsi, personne n'a recolte. 

Q.: Y a-t-il des moines boud­
dhistes au Cambodge, actuelle­
ment? 

R.: Non, et quand ii y en a, ce ne 
sont pas de vrais moines. Les digni­
taires, parmi les moines, ont tous ete 
tues, et les autres, quand ils refu­
saient de quitter leur habit, etaient 
battus a mort. 

Q.: Combien de temps vous a-t-il 
fallu pour atteindre la ThaYlande? 

R.: Pour ceux qui habitent loin, ii 
faut plus d'un mois. Ceux qui vivent 
plus pres de la frontiere mettent de 
une a trois semaines. 11 faut fuir a 
pied, sans s'arreter. Nous devions 
constamment nous cacher. S'ils nous 
avaient decouverts, ils nous auraient 
tues. Beaucoup sont morts en che­
mm. 

Q. Comment sont-ils morts? 
R.: Tues par des Khmers rouges, 

ou morts de faim en cours de route. 
Beaucoup d'autres ont ete abattus 
par des soldats vietnamiens. Certains 
soldats volaient toutes les possessions 
des fugitifs qui tentaient de franchir 
la frontiere. 
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Q.: Y a+il beaucoup de malades 
dans ce camp? 

R.: II y en a, mais nous avons des 
medecins, et la Croix rouge interna­
tionale participe aux soins, de sorte 
que nous n'avons pas de gros pro­
blemes, actuellement. Nous sommes 
heureux d'etre ici . 

11 faisait nuit lorsque Vinai, Pra­
vena et moi, nous nous retrouvames 
sur la grand-route poussiereuse de 
Khao-1-Dang. Chacun de nous avait 
beaucoup a raconter aux autres sur 
ce qu'il avait vu, et entendu, au cours 
de notre bref sejour dans le camp. 
. Nous n'avions parle qu'a quelques­
uns des milliers de refugies cambod­
giens, qui y vivaient. Nous n'avions eu 
qu'un faible apen;:u de ce qui se passait 
a quelques kilometres de la , dans un 
Cambodge moribond. 

Je me rendais compte que je ne 
savais pas vraiment ce que c'est que 
d'etre un refugie cambodgien, de 
voir des amis mourir de faim, mon 
pays etre detruit, et ma famille tuee. 
Lorsque nous commen<;ames le long 
voyage de retour vers Bangkok et 
Wat Pho, !'Occident me parut tres, 
tres lointain. 

Le gouvernement thaYlandais doit 
faire face, actuellement, a de nom­
breuses difficultes. La ThaYlande est 
mal preparee a prendre en charge le 
million de refugies cambodgiens qui , 
estime-t-on, finiront par franchir la 
frontiere . La misere et la secheresse 
constituent, d'ores et deja, un pro­
bleme majeur, surtout dans le nord­
est du pays. 

Que faut-il que la ThaYlande fasse 
de ces deracines? L'installation per­
manente des refugies , sur le territoire 
thaYlandais, est a l'heure actuelle 
exclue. La zone ou se trouvent Jes 
refugies, en ce moment, est situee 
dans la partie la plus seche de la 
ThaYlande, ou la population indigene 
de paysans, cultivateurs de riz, souffre 
d'une penurie d'eau. La cession de 
superficies importantes de terres -
cultivees par Jeurs proprietaires, pour 
y installer des Cambodgiens - soule- . 
verait beaucoup trop de problemes 
juridiques et economiques. 

Pour !'instant, le gouvernement 
est en mesure d'aider et de proteger 
Jes refugies, pour autant que Jes 
Nations unies et Jes organisations 
internationales de secours continuent 

a apporter Jeur contribution sous 
forme d'envois de nourriture, de 
vetements, d'equipes medicates et 
d'approvisionnements . 

Toutefois, le gouvernement 
thaY!andais estime qu'il ne peut 
s'agir Ia que d'un arrangement 
temporaire. Si les refugies ne sont 
pas acceptes par d'autres pays, ils 
devront tot ou tard retourner au 
Cambodge. 

Mais peuvent-ils y retourner? 
Les Vietnamiens, qui possedent la 

machine militaire Ia plus forte et la 
plus redoutable du Sud-Est asiati­
que, ne sont pas parvenus a deloger 
les Khmers rouges de leurs bastions, 
dans les montagnes. Les Vietna­
miens contr6lent les villes , les ri­
zieres et les heures diurnes. Pol Pot 
contr6le Jes montagnes et Ia nuit. 

· Aucune des parties en presence, 
dans cette lutte ethnique entre com­
munistes, ne temoigne de Ia moindre 
velleite de negociation d'un regle­
ment pacifique. La guerre sera 
longue et farouche. 

11 n'y aura pas de fin, dans un 
avenir previsible, a la mort et aux 
destructions au Cambodge, tant que 
dureront Jes gouvernements de ce 
monde. Le Cambodge, jadis pays 
serein, peuple d'habitants heureux et 
souriants, est devenu une terre de 
desolation, OU Ia mort est une realite 
quotidienne. 

11 n'y a plus de Cambodge! 
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SO DOME 
(Suite de la page 12) 

Si Jes -choses avaient continue 
ainsi, ii efit ete impossible, !ors de la 
resurrection, pour Jes habitants de 
Sodome de realiser le grand dessein 
que Dieu avait corn;u pour eux. C'est 
pourquoi Dieu, dans Sa misericorde, 
intervint par un chatiment qui prit la 
forme d'une catastrophe, et mit fin a 
Ieur vie. 

Une generation perdue? 

La vie des habitants de Sodome 
fut-elle sans valeur? Vecurent-ils en 
vain? L'espoir d'une aide de Dieu 
subsiste-t-il pour Jes Sodomites? Y 
a-t -il un espoir pour ceux qui , 
aujourd'hui, sont asservis aux memes 
peches? 

L'etonnante reponse est: Oui! 
Mais ii s'agit de comprendre le 

PLAN divin pour l'homme! 
Les habitants de_ Sodome, comme 

la grande majorite des hommes de 
tous Jes temps, furent, par consente­
ment divin, rendus aveugles aux lois 
et au grand dessein du Createur 
quant a !'existence humaine. Par 
leurs peches, Jes hommes furent 
coupes de tout contact avec Dieu 
(EsaYe 59: 1-2) . Dieu leur laissa 
(comme II a laisse la plus grande 
partie de l'humanite) recolter Jes 
fruits de leur mode de vie, sous le 
sigrie de l'egoYsme, du desir et de la 
megalomanie attises par Satan. 

Le peche - la transgression de la 
Joi de Dieu (I Jean 3:4) - affecte 
(interrompt, limite ou previent) la 
pleine maturite humaine et le deve­
loppement pieux. II porte atteinte a 
l'epanouissement des valeurs, des 
perspectives et des buts de la vie. 

Le peche, et le peche sexuel en 
particulier, fausse le comportement 
sain a I'egard de son propre sexe et 
du sexe oppose. II detruit sournoise­
ment la sante et !'esprit. II sape le 
respect et l'estime pour !'unite fami­
Iiale, instituee par Dieu. II mine 
l'exemple et l'enseignement que Jes 
adultes doivent aux enfants. 

Mais tous ces maux seront corri­
ges. 

Dieu aime Jes etres humains. En 
depit de leurs peches, II voit en eux 
Jes membres potentiels de Sa famille . 
II ne veut pas "qu'aucun perisse 
[pour toute l'eternite], mais ... que 
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tous arrivent a la repentance" (II Pi. 
3:9) . 

Le grand dessein divin , pour 
l'humanite, signifie que tous ceux 
qui ont peche, et qui sont morts dans 
!' ignorance, auront !'occasion de se 
repentir et d'abjurer leur mode de 
pensee et de vie. 

Voila la Bonne Nouvelle: Meme 
Jes habitants de Sodome auront leur 
chance de salut, au jour de la 
resurrection et du jugement. Et ils 
ecouteront. Jesus-Christ a parle de 
ce temps. Chatiant par la parole une 
ville de Son epoque, qui avait rejete 
le message divin, II dit: " .. . car, si 
Jes mi racles qui ont ete fa its au 
milieu de toi avaient ete faits -dans 
Sodome, elle subsisterait encore 
aujourd'hui. C 'est pourquoi je vous 
le dis: au jour du jugement, le pays 
de Sodome sera traite moins rigou­
reusement que toi" (Matth. 11 :23-
24 ). 

II y aura plus de misericorde pour 
Jes habitants de Sodome, parce qu'ils 
pecherent dans !'ignorance, que pour 
certains qui vivaient au temps de 
Jesus, et qui professaient Jes Iois 
divines, sans toutefois Jes respecter. 

Les gens de Sodome compren­
dront pourquoi ils pecherent. Et ils 
recevront de Dieu le don de l'Esprit­
Saint pour vaincre leurs peches. 

Oui, la onne nouve e est que es 
Sodomites vivront a nouveau -
_qu'ils ressusciteront dans un monde 
OU ii ne sera pas permis a Satan de 
Jes tenter, et ou ils ne seront plus 
guettes par une culture criminelle, 
resolue a Jes precipiter a nouveau 
dans le peche. Ils vivront dans une 
ere OU !'Esprit de Dieu se manifeste­
ra a tous ceux qui voudront se liberer 
de leurs peches, et suivre la voie 
divine. 

ette ere uture e re emption, 
pour la plupart des hommes, est fort 
peu comprise. Mais vous, vous la 
comprendrez - a condition de 
corma\'tre le sens des jours saints 
annuels, reveles par Dieu a l'ancien 
Israel. Ces jours, institues par Dieu, 
evoquent une moisson spirituelle, 
precoce et reduite, d'individus appe­
les en ce temps-Ci a la redemption 
spirituelle. Elle sera suivie d'une 
vaste moisson tardive, culminant en 
un dernier grand jour saint annuel. 

Ce Grand Jour marque le moment 
du salut pour tous ceux qui -
comme Jes habitants de Sodome -

n'eurent jamais la possibilite de 
conna\'tre les voies divines . 

Une ere fantastique de 
connaissance! 

Voyez ce que Jes habitants de 
Sodome apprendront au jour de leur 
salut . . . 

Ils apprendront que Dieu est 
I' Auteur de Ia sexualite, qu 'II a 
etabli des relations et des lois 
conjugales et sexuelles saines. Ils 
apprendront comment ces lois et ces 
comportements encouragent un de­
veloppemen t humain et spirituel 
optimal. Ils apprendront que le 
mariage a une signification essen­
tielle dans le plan divin . 

Ils comprendront pourquoi Dieu 
promulga des lois interdisant la 
prostitution, la debauche, l'adultere, 
l'homosexualite, le viol, l' inceste, le 
travestisme, la bestialite et d'autres 
deviations sexuelles. 

Ils comprendront pourquoi Dieu 
mit Jes hommes sur la terre. L'expe­
rience humaine constitue le terrain 
d'epreuve, et !'occasion supreme, 
pour le developpement d'un carac­
tere inspire de Dieu . 

Entin, ils mesureront la misericor­
de ultime de Dieu a Ieur egard. Ils 
apprendront pourquoi Dieu Se 
preoccupe aussi fortement de la 
direction de tout le developpement 
sexuel et social des hommes. 

Un exemple pour notre temps 

La societe de Sodome et de Gomorrhe, 
a ses debuts, n'etait pas aussi immorale 
qu'au moment de sa destruction. Elle le 
devint par !'acceptation croissante de 
valeurs et d'attitudes qui n'operaient 
aucune distinction entre le bien et le 
ma!. II n'est_ pas exagere de dire que 
beaucoup de nations, aujourd'hui, sont 

· en passe de devenir de nouvelles 
Sodome et Gomorrhe! 

Le sort de Sodome et de Gomor­
rhe devrait etre un avertissement 
pour nous tous. Les evenements qui 
aneantirent ces villes, ii y a quelque 
quatre mille ans, nous dit I'Ecriture, 
nous mettent en garde, et "sont 
donnees en exemple, subissant la 
peine d'un feu eternel" (Jude 7). 

apotre au a dit: "[Dieu] a 
condamne ffadestruction et reduit 
en cendres Jes villes de Sodome et de 
Gomorrhe, Jes donnant comme 
exemple aux 1mp1es a venir ... " 

, (II Pi. 2:6) . o 
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MADAME TCHANG KAI-T'CHEK 
C!C!Une femme oublite'' ... 

MADAME Tchang Kai-Tchek 
fut parfois surnommee "le 
cerveau de la Chine'', parfois 

"la premiere dame de Chine", et 
parfois meme "l'une des femmes Jes 
plus influentes du siecle". 

De 1930 a 1967, son nom figura sur 
la liste des dix femmes Jes plus 
"admirees" du monde. Mais au­
jourd'hui, elle est tombee dans l'oubli. 

Nous ne voudrions pas que nos 
lecteurs, eux aussi, l'oublient - et 
qu'ils ignorent le role essentiel qu'elle 
joua au cours de la Deuxieme Guerre 
mondiale - en compagnie d'autres 
personnages qui ont disparu, ou qui 
sont en train de disparaltre, de la 
scene mondiale, y compris le mare­
chal Josip Broz Tito qui etait l'un des 
derniers grands de cette guerre. 

Yous etes-vous jamais demande 
quelle est l'une des taches importan­
tes que Dieu a accordee aux fem­
mes? C'est Lui, l'Eternel Dieu, qui 
confia a la femme, sous la direction 
de l'homme, la formation et le 
developpement du caractere des 
enfants, au foyer. Madame Tchang 
Kai-Tchek, quant a e11e, contribua 
au developpement du caractere de 
toute une generation. 

C'etait sa feminite - son charme, 
sa grace, sa determination, et sa 
facilite d'expression - qui souleve­
rent !'admiration et la sympathie de 

!'Occident, pour son pays en guerre 
avec le Japon, de 1937 a 1945. 

Au cours de ses nombreux voyages 
en Occident, apres la guerre, elle fut 
le porte-parole du gouvernement 
nationaliste, et gagna aide et support 
moral. 

Surnommee Mayling, et cadette 
de la puissante famille Soong, elle fit 
ses etudes en Occident de 1914 a 
1917. A son retour en Chine, elle 
rencontra le generalissime, qui etait 
alors un fervent disciple de Sun 
Yat-Sen (son beau-frere), le fonda­
teur de la Republique chinoise, et 
qui en devint plus tard l'heritier. Elle 
epousa Tchang en 1927. 

Ses vues occidentales et chretien­
nes influencerent considerablement 
Jes perspectives austeres de son mari, 
dans la Jutte d'une nation pour sortir 
du feodalisme. 

Madame Tchang Kai-Tchek etait 
elle-meme une puissance derriere le 
trone. Lors des difficultes politiques 
qui surgirent en 1930, son mari ne 
pouvait compter que sur elle pour 
mener a bonne fin Jes pourparlers 
relatifs aux negociations des arme­
ments militaires. Elle accompagna 
son mari dans beaucoup de campa­
gnes militaires. Elle fonda des ecoles 
pour Jes orphelins de guerre, et crea 
des organisations pour secourir Jes 
femmes et Jes veuves de guerre. Elle 

ecrivit plusieurs livres et nombre 
d'articles pour faire connaitre la 
Chine en Occident. 

Apres la defaite de l'armee natio­
naliste, en 1949, par Jes armees 
communistes, elle fit preuve d'une 
confiance remarquable, pour inciter 
a la lutte pour la liberte, !es jeunes 
Formosans (des Ta·iwanais). Elle ne 
pouvait accepter le defaitisme. 

En 1978, les Etats-Unis chan­
gerent de tactique, et abandonnerent 
la republique de la Chine nationalis­
te - une alliee fidele - pour 
reconnaitre la republique populaire 
de Chine. Aujourd'hui, cette politi­
que a pour tendance de contrebalan­
cer de plus en plus !'influence russe 
en Asie. 

Quant a Madame Tchang Kai­
Tchek, elle reside maintenant aux 
Etats-Unis. Et c'est ainsi que cette 
femme, avec tout son charme, son 
intelligence et ses talents, disparait 
de la scene mondiale. D 

par Donald D. Schroeder 

UNE PERSONNALITE DOMINANTE. 
Mme Tchang Kai-Tchek epouse le 
generalissime en 1927. Elle adresse 
ses remerciements a la radio, en 1945, 
au peup/e americain, pour /'aide et le 
support rer;us pendant la guerre. En 
1976, tors d'une ceremonie en homma­
ge a son mari, a Tai'wan. 



Lorsqu 'un pays 
perd sa voie 

ARES plusieurs jours dans la 
chaleur, la poussiere et la 
salete du "quart-monde", je 

savourais un repit. II etait dix heures 
du soir, mais le restaurant de !'hotel 
etait toujours bonde - ce qui n'avait 
rien d'etonnant, car c'etait le seul 
endroit de la ville ou la nourriture 
ffit mangeable, la biere fralche, et le 
conditionnement d'air efficace. 

Dans ce pays miserable, c'etait le 
meilleur lieu de rencontre pour !es 
occidentaux. Ils pouvaient s'y donner 
rendez-vous et, a !'occasion, faire 
connaissance avec la jeune genera­
tion locale d'universitaires - celle 
des futurs dirigeants du pays. 

J'avais bavarde de choses et d'au­
tres avec un jeune homme, bon 
causeur, intelligent et bien informe. 
Nous avions passe une couple d'heu­
res agreables a discuter des coutu­
mes et des traditions de son peuple. 

Soudain, ii me dit, d'un ton grave: 
"Allons quelque part ou nous puis­
sions parler. 

- Mais, nous parlons, dis-je. En 
quoi l'endroit vous deplalt-il? 

- Non, sortons. Je veux parler 
serieusement." 

II se leva rapidement. Je le suivis, 
a contre-coeur, dans la rue. II faisait 
toujours etouffant - et la foule etait 
aussi dense que d'habitude. II me 
conduisit a sa voiture - un vieux 
modele de fabrication franc;aise et 
d'un age incertain. 

"Je ne voulais pas parler la-bas", 
m'expliqua-t-il, tandis que la voiture 
s'enfonc;ait dans l'obscurite, laissant 
derriere nous la rue principale. "Les 
murs ont des oreilles, vous compre­
nez?" 

Puis ii me demanda sans ambages: 
"Que pensez-vous de mon pays? 

- Je vous ai dit, pendant toute la 
soiree, que je le trouvais fascinant. 

- Oui, mais reellement, et 
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honnetement, vous en tant qu'occi­
dental, que pensez-vous de cela ?" II 
designa d'un geste !es taudis bran­
lants, !es rues encombrees de detri­
tus, Jes familles sans toit installees 
pour la nuit a meme le trottoir, !es 
chiens fameliques ... 

"Eh bien, pour etre franc, je pense 
que c'est une honte. 

- Une honte? 
- Oui. Yoyez-vous, je connais un 

peu votre pays, expliquai-je. Je sais 
que vous avez des ressources, des 
matieres premieres, des terres ferti ­
les et des fteuves qui constituent une 
source abondante d'energie. Yous ne 
souffrez pas d'une surpopulation et 
vos compatriotes ne sont pas des 
primitifs. La plupart sont alphabeti­
ses, cultives et intelligents. Yous avez 
d'ores et deja le potentiel requis pour 
etre un pays prospere - peut-etre le 
pays le plus riche de la region. Mais 
personne ne semble s'en soucier. On 
ne s'occupe de rien. Yoila pourquoi, 
je dis que c'est une honte." 

Mon jeune ami me regarda avec 
tristesse. "Yous avez raison. Savez­
vous ce qui s'est passe? Depuis que 
nous sommes devenus independants, 
notre pays a perdu son chemin." 

II poursuivit: "Beaucoup d'entre 
nous,. !es jeunes, sont tres insatisfaits. 
Mais nous ne sommes pas des sots. II 
est constamment question de renver­
ser le gouvernement. Mais, dans nos 
moments de lucidite, nous nous 
rendons parfaitement compte que ce 
ne serait pas la solution. Nous savons 
que ce probleme n'est pas simple­
ment de la faute de notre gouverne­
ment. 

- Pourquoi votre pays rejette-t-il 
!'aide exterieure? demandai-je. 

- Paree que nous attachons 
beaucoup de prix a notre indepen­
dance. Et nous savons que !'aide 
etrangere n'est pas desinteressee. 

L'aide implique des obligations - et 
c'est ce que nous craignons. 

Yoyez-vous, pendant des annees, 
notre pays a ete une colonie. Nous 
etions des citoyens de deuxieme 
ordre dans notre propre pays. Nos 
traditions etaient infeodees aux cou­
tumes occidentales et europeennes. 
Mais nous sommes un peuple fort. 
Nous tenons en haute estime nos 
coutumes, notre mode de vie et notre 
religion. C'est pourquoi, le jour de 
notre independance nous avons deci­
de qu'il n'y aurait plus d'ingerences, 
et que nous allions desormais suivre 
notre propre voie. 

- Mais cette voie n'a pas abouti, 
me semble-t-il. Regardez Jes resul­
tats. 

- Oui, c'est la notre dilemme. 
Nous savons que nous avons besoin 
d'aide. Mais ou la demander? Nous 
sommes un peuple epris de liberte, et 
nous prenons notre religion tres au 
serieux. Les pays communistes nous 
aideraient, mais a quel prix? Nous 
avons vu ce qui s'est passe dans 
d'autres pays, e'en serait bient6t fini 
de notre culture, telle que nous la 
connaissons. Nous ne pouvons nous 
permettre de sacrifier un mode de 
vie en echange de tracteurs, de 
barrages et de centrales electriques. 

- Et !'Occident? II est pret a 
vous aider. 

- Oui, nous aimerions avoir ce 
que vous pourriez nous donner. Mais 
vous nous apporteriez en meme 
temps votre culture. Nous conside­
rons votre societe actuelle, et nous 
disons: Non, merci! Nous sommes 
peut-etre pauvres, mais nos families 
ne se disloquent pas. Les divorces 
sont rares. Les enfants respectent 
leurs parents, !es personnes agees 
sont aimees et aidees. Les rues de 
nos villes sont sfires, la nuit. Nous 
sommes effrayes par votre mode de 
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vie. Sur le plan materiel, YOUS etes 
mieux lotis. Mais ... " 

II fit stopper la voiture et me 
regarda. 

"Mon peuple a perdu sa voie. 
Nous avons besoin d'aide. Mais a qui 
pouvons-nous nous fier? N'y a-t-il 
personne qui puisse nous montrer le 
chemin?" 

Je decouvrais quelque chose dans 
ce jeune homme que je n'avais 
jamais vu auparavant. II n'etait ni 
simplement extremiste, ni fanatique. 
II aimait profondement son pays, et 
s'inquietait sincerement de son ave­
nir. 

Ni Jui, ni son pays ne constituent 
un cas unique dans le monde d'au­
jourd'hui . Beaucoup de petits Etats 
semblent perdre leur voie. Les pays 
riches sont souvent prompts a criti­
quer !es plus pauvres, en !es rendant 
responsables de leurs problemes; en 
cela ils n'ont pas toujours tort. Car 
s'il est certainement vrai que Jes pays 
nantis consomment plus que leur 
part equitable des richesses de la 
terre, !es pays plus pauvres, par 
ailleurs, ne font pas toujours le 
meilleur usage de ce qu'ils possedent. 
La cupidite et la corruption ne sont 
pas des vices reserves aux nations 
riches. Les pauvres s'exploitent !es 
uns !es autres. Et !'aide etrangere est 
souvent gaspillee par ignorance et 
superstition. Comme le disait un jour 
un fonctionnaire occidental exaspere: 
"Nous envoyons des feves et une 
charrue. Mais ils mangent !es feves 
et adorent la charrue." · 

II serait cependant simpliste, et 
grossierement injuste, d'imputer 
tous !es problemes du monde en voie 
de developpement aux systemes du 
tiers-monde. II n'est pas vrai qu'un 
dirigeant sur trois ou quatre serait 
un dictateur sanguinaire, ni que tous 
!es officiels sont venaux et interesses. 
Beaucoup d'entre eux sont des 
hommes et des femmes d'une forma­
tion tres poussee, et profondement 
devoues, qui s'efforcent d'agir au 
mieux des interets de leur pays et de 
leur peuple. 

Ces dirigeants-la savent que leur 
pays est pauvre, et qu' il doit progres­
ser. Mais dans quelle direction ? Et a 
quel prix? Tel est le dilemme. 

Ils en viennent ainsi a multiplier 
!es experiences. Ils penchent a gau-

juin 1980 

che ou a droite, vers !'Est OU l'Ouest, 
a la recherche d'aide et d'exemples. 
Certains embrassent le communis­
me, demandant a Marx et a Lenine 
la reponse a leurs problemes. D'au­
tres suivent la voie d'une democratie 
a l'occidentale. D'autres encore 
s'avancent jusqu'au seui! de J'un OU 

de l'autre, puis reculent violerriment 
pour en revenir a leurs coutumes, 
leur religion et leur · mode de vie 
traditionnels - tel par exemple 
!'Iran. Cependant ii en est aussi qui, 
voyant Jes resultats - et du capita­
lisme et du communisme (comme de 
tous !es autres "ismes") - preferent 
chercher leur propre voie ... pour 
decouvrir qu 'elle n'est pas plus 
efficace. ' 

Le prix d'un veritable non-aligne­
ment est souvent une stagnation 
affaiblissante et absurde. Et puis, 
parce qu'une economie ne peut rester 
immobile, le pays commence -
litteralement - a se desagreger. 
Mais il est trop facile , pour le 
visiteur occasionnel, de jeter un 
rapide coup d'oeil sur !es decombres, 
de hausser !es epaules et de se dire: 
"Bah, si c'est la ce qu'ils veu­
lent ... " 

Ceux qui ont vecu toute leur vie 
dans un pays riche et puissant 
sous-estiment souvent la fierte et !es 
passions des autres pays. N 'ayant 
peut-etre pour toutes armes qu'une 
hampe de drapeau et un siege aux 
Nations unies, !es petits pays n'en 
tiennent pas moins a garder la tete 
haute dans leurs efforts pour se 
tailler une place dans le monde. 

II y a un an environ, j'eus 
!'occasion de visiter ce qui, a l'epo­
que, portait le nom d' Iles Gilbert -
un archipel lointain d'atolls en plein 
ocean Pacifique. Vers le milieu de 
1979, elles devinrent independantes 
sous le nom de Kiribati . Je me 
souviens de la fierte et de la joie avec 
lesquelles !es habitants me montre­
rent leur nouveau drapeau. Et ii n'y 
a la rien a redire. Pourquoi le Coeur 
d'un homme ne deborderait-il pas 
d'un sentiment de fierte et d'appar­
tenance a la vue de l'embleme de son 
pays claquant a u vent - qu ' il 
s' agisse d'une superpui ssance a 
l'echelle d'un continent, ou d'un 
minuscule atoll du Pacifique? On ne 
cede que trop aisement a la tentation 

de ne pas prendre au serieux !es 
espoirs, !es reves et !es aspirations 
des petits pays. 

En aofrt 1979, l'ile de la Domini­
que, l'une des Petites Antilles, fut 
devastee par un ouragan. La plupart 
des habitations furent detruites, et 
!'agriculture subit un retard de 2 ou 
3 ans. Un ami m'ecrivit: "Lorsque 
Jes premieres equipes d'aide interna­
tionale arriverent et mesurerent 
l'etendue des degats , elles nous 
conseillerent d'evacuer !'Ile!" 

Evacuer l'Ue! Comment auraient­
ils pu? C'etait leur pays - le seul 
endroit sur terre ou ils eussent le 
droit de se dire chez eux. 

II y a quelques annees, la minus­
cule colonie britannique de Tristan 
da Cunha dut etre evacuee en raison 
d'une eruption volcanique. Les habi­
tants furent heberges en Grande­
Bretagne. Mais, des que la situation 
dans !'Ile fut redevenue sure, tous, a 
deux ou trois exceptions pres, choisi­
rent volontairement d'y retourner, 
parce que cet llot rocheux etait leur 
patrie. 

La patrie est bien plus qu'un 
simple port d'attache. C'est un mode 
de vie, une maniere d'agir. C'est 
l'endroit OU YOUS etes chez vous -
YOUS et !es v6tres - OU YOUS vous 
sentez bien et en securite. S'il n'y a 
pas grand merite a laisser votre 
maison tomber en ruine auteur de 
vous, ii faut cependant que vous vous 
demandiez quel sera le cofrt de la 
modernisation? 

Revenons-en done a mon ami et a 
sa question: "N'y a-t-il personne qui 
puisse nous montrer le chemin?" 

Etant chretien, je n'allais pas lui 
recommander un systeme conduisant 
a l'atheisme. Mais, je pouvais com­
prendre ses doutes quant a notre 
mode de vie occidental. 

Considerez objectivement la socie­
te edifiee par !'Occident, et YOUS 

comprendrez que d'autres peuples 
puissent nous dire: "Non, merci! 
L'homme ne vit pas seulement du 
Produit National Brut!!" 

Bien entendu, ii existe une reponse 
a la question : "Qui peut nous 
montrer le chemin?" 

Les fideles lecteurs de La Pure 
Verite la connaissent. Comme le dit 
l'ap6tre Paul (Rom. 3: 11 ), tous nous 
sommes egares, et seule l'interven-
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tion de Dieu peut nous empecher de 
perdre egalement tout le reste. 

Laisse a lui -meme, l'homme fini­
rait par se rayer de la surface de la 
terre. Mais, avant que nous n'en 
arrivions la, Dieu fera revenir Jesus­
Christ pour prendre en main Jes 
renes du gouvernement et pour 
regner sur la terre. 

Telle est la reponse! Mon ami et 
ses problemes m'aiderent a compren­
dre pourquoi c'est la reponse. 

II nous est facile d'imaginer le 
Royaume de Dieu comme la solution 
a nos propres problemes. Mais la 
necessite du retour du Christ est bien 
plus grande que cela . Le prophete 
EsaYe, parlant du regne millenaire du 
Christ, a <lit : "II ne se decouragera 
point et ne se re!achera point, 
jusqu'a ce qu'il ait etabli la justice 
sur la terre, et que !es 'iles esperent 
en sa loi" (EsaYe 42:4). 

Songez a ce que cela signifiera 
pour des pays qui ont perdu leur voie 
et ne savent vers qui se tourner. II y 
aura enfin QUELQU'UN a qui se 
fier, Quelqu'un a qui s'adresser. Le 
Christ prouvera, par !es fruits de son 
regne, que sa voie est la bonne. 

Rien d'etonnant, des !ors, si dans 
le futur Royaume de Dieu, toutes Jes 
nations affiueront vers le siege de 
Son Gouvernement, pour y appren­
dre Ses voies et suivre Son exemple 
(EsaYe 2:2-3). 

Alors, et alors seulement, ii y aura 
Quelqu'un pour leur montrer la voie 
- non seulement la vraie religion, 
mais aussi tous !es aspects de leur 
developpement: industrie, agricultu­
re, education - tout en preservant 
ce qui est juste et bon dans leurs 
coutumes et leurs traditions nationa­
les. II n'y aura plus de premier, de 
second, de tiers ou de quart monde. 
II n'y aura plus qu'un seul monde, 
travaillant de concert, apprenant a 
vivre en harmonie et en paix. 

Les nations commenceront a avoir 
confiance !es unes dans !es autres, et 
pourront des !ors apprendre !es unes 
des autres sans aucune crainte. Le 
pays le plus desesperement arriere et 
miserable deviendra, sous le regne 
sage et comprehensif du Christ, une 
patrie qui puisse inspirer la fierte. Et 
aucun pays ne devra plus jamais 
perdre sa voie! 

par John Halford 
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APPRENDRE A BIEN 
COMPTER LES JOURS 
par Henry Guichard 

' ' QUELLE HEURE est - ii? 
Quelle heure est-ii? . . . " 

Ces mots, a peine intel­
ligibles - tant ma tete tout entiere 
etait serree dans !es pansements au 
lendemain de ma blessure - reve­
naient sans cesse en mon coeur. 
J'etais tourmente par la fuite du 
temps. Helas! la reponse etait inva­
riablement la meme: "II est l'heure 
de dormir!" 

Petit a petit, je dus me rendre a 
!'evidence: je ne reverrai plus le lever 
de l'aurore, ni le coucher du soleil; je 
ne suivrai plus le deplacement de 
l'astre des nuits dans le ciel du 
Morvan, mon pays. Cependant, 
j'etais loin de me douter que, plus 
ta rd , je reverrai le "ciel proche", 
avec Jes yeux du coeur, et que je 
parviendrai a une meilleure compre­
hension des choses d'En-Haut! 

Cela commern;:a quelques lustres 
plus tard, a une epoque OU j'avais 
sous Jes doigts le texte en braille du 
livre des Psaumes. Je fus d'abord 
frappe par la fa<;:on dont le roi David 
s'adressait a Dieu pour prier. II Lui 
disai t : "Enseigne-moi . . . Apprends-
moi ... Conduis-moi ... Pardonne-
moi ... " 

David etait conscient que nous 
sommes sur terre pour apprendre, 
pour servir et pout maintenir le 
contact avec le Tout-Puissant. 11 
etait, lui, un homme selon le coeur 
de l'Eternel. II a toujours su se 
repentir de ses peches. 

Dans Psaume 90: 12, ii demande a 
Dieu de lui enseigner a bien compter 
!es jours. Mais pourquoi cette de­
mande? L'homme n'a-t-il pas tout ce 
qu'il lui faut pour denombrer !es 
journees d'une periode donnee? La 
suite des jours n'est-elle pas ponc­
tuee d'un temps de repos? De plus, 
n'avons-nous pas chacun nos repaires 
particuliers - un anniversaire, une 
fete, des dates soulignees sur !es 
ephemerides? 

Nous avons tout cela, et plus 
encore, car le Createur, le Dieu 
d'ord re et de methode, n'a rien 
oublie en recreant la terre; II nous a 

donne des "luminaires" comme si­
gnes pour marquer le temps, Jes 
epoques, Jes annees, Jes jours. 

A premiere vue, je ne vis pas la 
raison qui faisait prier le roi David 
de cette maniere. Que! etait done le 
motif de sa demande? Compter, c'est 
denombrer, apprecier, estimer. Si 
vous avez une collection de timbres, 
ou de pieces de monnaies soigneuse­
ment rangees dans une armoire, ii 
vous arrive certainement de revoir 
ces objets pour en apprecier la 
valeur. 

Or, Jes jours que nous avons a 
vivre sur terre - quel qu'en soit le 
nombre - ne sont-ils pas le plus 
merveilleux des cadeaux, que nous 
devrions apprecier de tout coeur? La 
moyenne de !'existence humaine est 
d'environ de 75 ans, soit de 27 000 
jours. Oserions-nous sous-estimer ce 
precieux capital - ce don qui nous 
est fait a la naissance? 

La priere de David se termine 
ainsi: "Enseigne-nous a bien compter 
nos jours, afin que nous appliquions 
notre coeur a la sagesse". 

Qu'y a-t-il done a estimer, a 
apprecier dans !es jours dont nous 
devons faire grand cas? Qu'il s'agis­
se de la vie d'un bien-portant ou d'un 
handicape, Dieu est toujours present, 
II est au sein du temps qui passe, par 
Sa Parole ecrite OU Ses enseigne­
ments. 

J'ai appris a remercier Dieu de ce 
qu'[] a fait de moi, de ce que je suis, et 
je commence toujours mes journees 
par une priere de remerciements pour 
tout ce que le jour va m'apporter. 
C'est ici la source de la paix d'esprit 
dont je jouis maintenant. Je suis 
reconnaissant a Dieu pour tout, non 
seulement pour Jes joies, la serenite, 
mais aussi pour Jes epreuves, pour Jes 
difficultes a surmonter, pour Jes 
souffrances a endurer. 

Dieu a dit: "Nous savons, du reste, 
que toutes choses concourent au bien 
de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui 
sont appeles selon son dessein" 
(Rom. 8:28). 

J'y crois fermement. Et vous? 
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EN BREF 
CONFORMISME "MOUTONNIER" 
DANS L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
par Stanley R. Rader 

'' L TENDANCE qui prevaut 
dans !'education moderne 
est un glissement dange­

reux vers le materialisme et le 
collectivisme. Les facultes et Jes 
universites ont pris une telle exten­
sion, que des methodes d'embrigade­
ment et de travail a la chaine ont 
remplace l'enseignement individuali­
se. L'etudiant a perdu son identite. 
Le developpement de la personnalite 
et de l'initiative est, dans une large 
mesure, sacrifie." 

Depuis que notre editeur Herbert 
W. Armstrong a ecrit ces mots, ii ya 
un quart de siecle, les choses ont 
encore empire. 

Partout, semble-t-il, Jes universi­
tes deviennent de plus en plus 
similaires, dispensant, dans un style 
a peu pres identique, un enseigne­
ment base sur la meme optique. 
Plus encore qu'en 1955, elles sont 
en grand danger de perdre leur 
caractere distinctif, individuel, pour 
se fondre en une seule masse insipi­
de et homogeneisee. 

Ce serait une terrible tragedie, si 
I'enseignement superieur devait per­
dre la diversite qui Jui reste . On 
assisterait alors, en un sens, a une 
monopolisation des idees, du savoir 
et des valeurs; ii n'y aurait plus 
qu 'une seule philosophie generale de 
!'education. 

Les valeurs religieuses, en particu­
lier, souffriraient car, en perdant de 
sa diversite, I'enseignement supe­
rieur devient plus materialiste et 
seculier. En fait, cet enseignement 
repond a la description que I'apotre 
Paul donne des educateurs decadents 
du monde antique: "Comme ils ne se 
sont pas soucies de connaitre 
Dieu ... " (Rom. 1 :28) 

Le maintien de facultes et d'uni­
versites independantes, non subven­
tionnees par l'Etat et a orientation 
religieuse, revet, des lors, une impor­
tance capita le. 
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De tels etablissements offrent, en 
general, la seule solution de rechan­
ge aux grandes universites financees 
par l'Etat, et dont I'approche acade­
mique est integralement materialiste 
et seculiere. 

Si ces dernieres assurent souvent 
un excellent enseignement technique 
ou professionnel, elles ne peuvent, 
par contre, se pencher sur la connais­
sance la plus importante de toutes: 
celle de l'origine, du but et de la 
destinee de l'homme. Par ailleurs, 
etant donne qu 'ell es fonctionnent 
grace a des subsides gouvernemen­
taux , la Joi leur interdit, dans 
beaucoup de pays, d 'aborder de 
telles questions autrement que dans 
un contexte sterile, sans valeur et 
purement descriptif. 

Les universites independantes, 
comme I'a souligne l'ancien recteur 
de Yale, Kingman Brewster, garan­
tissent que Jes pouvoirs publics, a eux 
seuls, "ne deviendront jamais l'arbi­
tre supreme, le principal distributeur 
et le controleur de toutes Jes ressour­
ces que la societe consacre aux 
progres des connaissances et a leur 
transmission aux generations nou­
velles". 

Toutefois, Jes universites indepen­
da n tes doivent faire face, a u­
jourd'hui, a la plus grave menace qui 
ait jamais pese sur leur independan­
ce. Les autorites cherchent a dieter 
une politique de )'education. Evi­
demment, certaines universites pri­
vees, prestigieuses, ont depuis Iong­
temps hypotheque leur independance 
en echange de subventions publiques. 
Ce n'est qu'au cours de ces dernieres 
annees qu'elles ont decouvert, qu'en 
acceptant des subsides de l'Etat, 
elles se soumettaient aussi au contro­
le de l'Etat . 

Une personnalite eminente, Derek 
C. Bok, recteur de Harva rd , a 
declare que Jes reglementations gou­
vernementales actuelles - appli-

quees a des universites . telles que 
Harvard, fortement tributaires des 
subventions de recherche - "mena­
cent d'attenter a la diversite du 
systeme". 

Et Paul Bragdon, de Reed Colle­
ge, une petite institution reputee 
pour le haut niveau de son enseigne­
ment et sa conception generalement 
liberate de I'education, se plaint que 
!es pouvoirs publics cherchent a 
changer sa politique d'education. 

Dans le meme esprit, Paul Seabu­
ry, specialiste en science politique a 
l'universite de Berkeley, en Califor­
nie, s'exprime en ces termes: "Je 
crains que le gouvernement federal 
ne se serve des universites comme 
instruments de manipulations socia­
les, susceptibles de rendre homogene 
un systeme universitai re jusqu'ici 
tres diversifie." 

Insidieusement, a mesure que !'in­
flation, provoquee par le gouverne­
ment, minait la resistance financiere 
des universites independantes, un 
nombre croissant de celles-ci ont du 
faire appel a des subsides de I'Etat 
pour survivre, et se sont. ainsi 
trouvees soumises a la lourde main 
du controle gouvernemental. 

Par exemple, en vertu d'une inter­
pretation bureaucratique de la legis­
lation sur !es droits civils, une 
universite n'est pas autorisee a appli­
quer le critere "caractere chretien", 
)ors du recrutement de ses profes­
seurs, si elle n'est pas directement 
liee a une Eglise. 

Cette regle favorise, evidemment, 
le materialisme et le secularisme. 
Elle signifie que !es institutions 
d 'enseignement , non liees a une 
Eglise, se voient denier le droit de 
cultiver des valeurs religieuses. 

Pis, !es auteurs de la politique 
americaine tentent d'etendre leur 
emprise au groupe resolu d'universi­
tes independan tes qui ont refuse 
d'accepter une aide ou des subven­
tions gouvernementales. 

Etant donne que ces universites 
independantes sont, en general, 
obligees d'exiger des droits d'ins­
cription eleves, beaucoup de leurs 
etudiants empruntent !'argent ne­
cessaire a des banques privees. 
Mais si ces emprunts sont garantis 
par Jes pouvoirs publics, ceux-ci 
soutiennent que l'universite con-

25 



cernee est, en fait, soutenue par 
l'Etat - allegation qui permet au 
gouvernement d'intervenir et de 
dieter sa politique. 

Bien que cette theorie bizarre 
doive encore recevoir l'aval des 
tribunaux, qui sont appeles a tran­
cher, elle illustre a quelles extremites 
le gouvernement est pret pour con­
troler la politique de tous !es etablis­
sements -d'enseignement superieur 
aux Etats-Unis. 

Or, le fait demeure que, pour 
pouvoir enseigner les vraies valeurs, 
une universite doit etre politique­
ment independante. Elle ne saurait 
dependre des modes et des caprices 
de la reglementation. 

Ce sont !es educateurs - et non 
!es bureaucrates - qui doivent 
pouvoir definir la politique de !'edu­
cation. Les ecoles doivent pouvoir 
conserver leur caractere propre. En 
particulier' elles doivent et re libres 
de promouvoir des valeurs telles que 
le "caractere chretien" - meme si 
elles ne sont pas, socialement ou 
politiquement, a la mode. Le monde 
serait bien ennuyeux, · en verite, si 
toutes !es universites etaient la copie 
conforme de l'universite de Berkeley, 
ou de l'universite de l'Etat de 
!'Ohio. 

M. Herbert W. Armstrong a 
evoque, a plusieurs reprises, une 
discussion qu'il eut avec le chancelier 
de !'education superieure, en Ore­
gon, a l'epoque de la fondation de 
!'Ambassador College. Ce chance­
lier enviait M. Armstrong pour avoir 
cree une universite privee, non sub­
sidiee par l'Etat, parce qu'elle lui 
permettait d'echapper a "la chute de 
l'enseignement dans le materialis­
me", tandis que lui, un chancelier, 
bien qu'il ffit a la tete du systeme 
universitaire de l'Etat, etait "impuis­
sant" a entreprendre quoi que ce ffit 
contre les mefaits du materialisme et 
du secularisme. 

Aujourd'hui, la menace est bien 
plus grave, puisque le gouvernement 
voudrait etendre le materialisme a 
tout l'enseignement superieur. S'il y 
parvenait, il aurait, selon le recteur 
de l'universite Brigham Young, "de­
truit l'originalite et la diversite qui 
nous sont cheres", pour les rempla­
cer par "l'uniformite, la mediocrite 
et le conformisme" . o 
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LE BAPTEME 
(Suite de la page 7) 
sont les memes que le Christ Lui­
meme nous donne dans l'Evangile 
selon Marc: "Apres que Jean eut ete 
livre, Jesus alla dans la Galilee, 
prechant l'Evangile de Dieu. II 
disait: Le temps est accompli, et le 
royaume de Dieu est proche. Repen­
tez-vous , et croyez a la bonne 
nouvelle" (Marc 1:14-15) . 

Le bapteme est une ordonnance 
qui symbolise notre foi en !'amour du 
Christ (notre ensevelissement dans 
l'eau) , et en Sa resurrection (notre 
sortie de l'eau). Le bapteme symboli~ 
se egalement la mort de notre ancien 
"inoi" - de notre vieil homme -
son ensevelissement pour que nous 
puissions marcher "en nouveaute de 
vie". 

Lorsque ces deux conditions sont 
remplies, Dieu donne aux croyants 
repentis Son Saint-Esprit - c'est­
a-dire Son amour, Sa foi, Sa com­
prehension, Sa bonte, Sa puissance, 
bref, Sa nature. Des ce moment-la, 
le nouveau baptise est impregne de 
!'Esprit de Dieu qui l'engendre. Et 
lorsque !'Esprit de Dieu entre en 
nous , ii nous change spirituelle­
ment. 

"Car la promesse", a dit l'ap6tre 
Pierre, "est pour vous, pour vos 
enfants, et pour tous ceux qui sont au 
loin, en aussi grand nombre que le 
Seigneur notre Dieu !es appellera" 
(Actes 2:39). En consequence, le 
bapteme d'eau est necessaire a notre 
salut. 

L'exemple que le Christ nous donna 

Le Christ est notre exemple en 
toutes choses et en toutes circonstan­
ces; nous devons suivre Ses traces. II 
nous a indique la fa9on de vivre et de 
nous comporter, quelles que soient 
!es circonstances. II n'a jamais com­
mis de peche, Lui; II n'avait done pas 
besoin de mourir, afin que Ses 
peches Lui soient pardonnes. Toute­
fois , II S'est fait baptiser pour nous 
don11er un exemple a suivre (Matth. 
3:13-17). 

Mais comment Se fit-II baptiser? 
Etait-ce par immersion totale ou 
seulement avec quelques gouttes 
d'eau versees sur la tete? 

Nous lisons: "Des que Jesus eut 
ete baptise, ii sortit de l'eau .. . " 
(verset 16). II etait done entre dans 
l'eau pour en sortir. Apres cela, !es 
cieux s'ouvrirent et !'Esprit de Dieu 
descendit sur Lui . "Et voici, une voix 
fit entendre des cieux ces . paroles: 
Celui-ci est mon Fils bien-aime, en 
qui j'ai mis toute mon affection" 
( verset 17). 

Jesus laissa egalement un exemple 
a Ses propres ministres. Saviez-vous, 
par exemple, qu'Il baptisa plus de 
disciples que Jean-Baptiste lui­
meme? Dans Jean 3:22 et 4:1-2, 
nous lisons: "Apres cela, Jesus, 
accompagne de ses disciples, se 
rendit dans la terre de Judee; et la ii 
demeurait avec eux, et ii baptisait". 
"Le Seigneur sut que !es pharisiens 
avaient appris qu'il faisait et bapti­
sait plus de disciples que Jean. 
Toutefois Jesus ne baptisait pas 
lui-meme, mais c'etaient ses disci­
ples". 

Au nom de Jesus 

Voici maintenant une autre verite 
importante. Les disciples du Christ 
baptiserent en Son nom, c'est-a-dire 
a Sa place, de par Son autorite. Cela 
equivaut a dire que c'etait comme si 
Lui-meme administrait le bapteme. 
C'est pour cette raison, du reste, que 
la Bible affirme, sous !'inspiration 
divine, que Jesus "baptisait plus de 
di sci pies q ue Jean". 

Lorsque vous faites une demande 
quelconque a Dieu, au nom de 
Jesus-Christ, vous la faites de par 
Son autorite. Vous agissez en Son 
nom, vous Le representez. C'est 
comme si vous aviez rec,:u une 
procuration de Sa part. Agir "en son 
nom" signifie bien etre Son delegue 
- et agir de par Son autorite. C'est 
le cas en ce qui concerne Ses 
ministres, qui agissent en Son nom. 

Le bapteme est pour l'Eglise 

Tiichez de comprendre, tout d'abord, 
ce qu'est l'Evangile. Le veritable 
Evangile de Jesus-Christ est le mes­
sage que Dieu le Pere envoya par 
l'intermediaire de Son Fils; Celui-ci 
fut le Messager divin, qui vint le 
proclamer. Et, apres Sa resurrection, 
Jesus confia a Ses disciples la 
mission de precher l'Evangile, de par 
le monde. II leur recommanda d'en-
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seigner tout ce qu'Il leur avait 
enseigne, et de baptiser ceux qui 
croiraient en Lui. 

II leur dit: "Allez par tout le 
monde, et prechez la bonne nouvelle 
a toute la creation. Celui qui croira 
et qui sera baptise sera sauve, mais 
celui qui ne croira pas sera condam­
ne" (Marc 16:15-16) . 

Veuillez egalement noter 
comment cette mission est decrite 
dans l'Evangile selon Matthieu: "Al­
lez, faites de toutes Jes nations des 
disciples, Jes baptisant au nom du 
Pere, du Fils et du Saint-Esprit, et 
enseignez-leur a observer tout ce que 
je vous ai prescrit . . . " (Matth . 
28:19-20). 

Auparavant, Jesus leur avait dit: 
" . .. Tout pouvoir m'a ete donne 
dans le ciel et sur la terre" (verset 
18). Un vrai ministre du Christ doit 
done baptiser au nom du Pere, du 
Fils et du Saint-Esprit; ce faisant, ii 
agit de par l'autorite et la puissance 
de Dieu. 

Le tout premier sermon que l'ap6-
tre Pierre donna , sous !'inspiration 
divine, est mentionne dans .Jes Actes, 
au chapitre 2. Environ dix ans plus 
tard, Dieu envoya ce meme apotre 
precher l'Evangile aux pa"iens. Ce fut 
d'abord dans la maison de Corneille, 
un homme pieux qui craignait Dieu, 
que l'apotre Pierre entra. 

A l'epoque, Corneille n'avait pas 
encore la comprehension de ce qu'est 
l'Evangile. C'est pourquoi, l'apotre 
Pierre le Jui expliqua - ainsi qu'a sa 
famille. 

"Alors Pierre, ouvrant la bouche, 
dit: En verite, je reconnais que Dieu 
ne fait point acception de personnes, 
mais qu'en toute nation celui qui le 
craint et qui pratique la justice Jui 
est agreable. II a envoye la parole 
aux fils d'Israel, en leur annonc;ant la 
paix par Jesus-Christ, qui est le 
Seigneur de tous" (Actes 10:34-36). 

"Comme Pierre prononc;ait encore 
ces mots, le Saint-Esprit descendit 
sur tous ceux qui ecoutaient la parole 
[ c'est-a-dire sur tous ceux qui ont 
cru a la parole]" (Actes 10:44). 

"Alors Pierre dit: Peut-on refuser 
l'eau du bapteme a ceux qui ont rec;u 
le Saint-Esprit aussi bien que nous? 
Et ii ordonna qu'ils fussent baptises 
au nom du Seigneur ... " (versets 
47-48). Comme vous pouvez le 
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constater, ii s'agit toujours de la 
meme ordonnance - celle du bapte­
me d'eau. 

Le bapteme par l'eau 

Aujourd'hui, la plupart des Eglises 
ont leurs idees particulieres sur la 
fac;on d'administrer le bapteme. Cer­
taines d'entre elles baptisent en ne 
versant que quelques gouttes d'eau 
sur la tete du croyant - y compris 
des enfants! D'autres insistent pour 
que le bapteme se fasse par immer­
sion totale. D'aucuns disent que cela 
n'a aucune importance. En realite, 
cela a une tres grande importance. 

Le mot "bapteme" nous vient du 
grec "baptizo", dont la signification 
litterale est "immersion". 

Nulle part, dans la Bible, ii n'est · 
question d'administrer le bapteme en 
aspergeant d'eau; le bapteme doit 
toujours se faire par immersion 
totale. Symboliquement, ii represen­
te un ensevelissement. Comme l'ap6-
tre Paul le dit, nous sommes '. 'enseve­
lis avec Jui [le Christ] par le 
bapteme .. . " (Col. 2:12) . Et Paul 
ajoute: " . . . vous etes aussi ressusci-
tes en Jui [en sortant de l'eau 
d'ensevelissement, et non mouilles de 
quelques gouttes d'eau] et avec Jui, 
par la foi en la puissance de Dieu, 
qui !'a ressuscite des morts". 

Lorsqu 'on est immerge dans l'eau, 
c'est comme un ensevelissement lit­
teral. On ne pourrait y rester plus de 
quelques minutes, et vivre, a moins 
d'en sortir - ou, symboliquement 
parlant, d'en etre ressuscite. C'est 
pourquoi, une personne qui est 
immergee dans l'eau est pour ainsi 
dire ensevelie dans un tombeau. 

L'apotre Paul ecrit: "lgnorez­
vous que nous tous qui avons ete 
baptises en Jesus-Christ, c'est en sa 
mort que nous avons ete baptises? 
Nous avons done ete ensevelis avec 
Jui par le bapteme en sa mort, afin 
que, comme Christ est ressuscite 
des morts par la gloire du Pere, de 
meme nous a ussi nous marchions en 
nouveaute de vie. En effet, si nous 
sommes devenus une meme plante 
avec Jui par la conformite a sa 
mort, nous le serons aussi par la 
conformite a sa resurrection" 
(Rom. 6:3-5) . 

Le bapteme symbolise done la 
mort, l'ensevelissement, et la resur-

rection du Christ. C'est une ordon­
nance qui comprend une dualite 
comme toutes Jes autres phases de la 
Creation divine. II represente egale­
ment la crucifixion de notre ancien 
moi, du "vieil homme" pecheur 
(versets 6-7). Lorsqu'on sort de l'eau 
du bapteme, c'est comme si nous 
etions ressuscites a une nouvelle vie 
- a une vie spirituelle en Christ. 

Le bapteme, qui est prescrit par 
Dieu, est !'expression de notre foi en 
Christ, en tant que notre Sauveur; 
c'est egalement notre acceptation de 
Sa mort, de Son ensevelissement, et 
de Sa resurrection pour la remission 
de nos peches. Le bapteme, c'est 
l'ensevelissement de nos penchants 
charnels, et notre resurrection a une 
nouvelle vie - menee conformement 
aux commandements divins. 

Le bapteme est une ordonnance 
dont la signification reelle doit nous 
rejouir! 0 . 

HORAi RE 
RADIOPHONIQUE 

des emissions 
"Le MONDE A VENIR" 

EN EUROPE 

RADIO EUROPE No. 1, 1647 metres (182 Ke i s) le 
dimanche a 5 h 45, le mercredi et le samedi a 
4 h 42. 

AU CANADA 

CFMB - MONTREAL, 1410 Kei s: le dimanche et le 
samedi a 17 h 15 

CKCV - QUEBEC, 1280 Ke i s: le dimanche a 
7 h 00. 

.CKCH - OTTAWA-HULL, 970 Kei s: le dimanche a 
7 h 00 

CHLN - TROIS-RIVIERES, 550 Ke is: le dimanche a 
7 h 00 

CJSA - STE-AGATHE-DES-MONTS, QUEBEC, le 
dimanche a 8 h 45 

CKLD - THETFORD MINES, 1230 Ke i s: le 
dimanche a 9 h 30. 

AUX ANTILLES 

RADIO CARAIBES - STE LUCIE, ANTILLES, 840 
Ke i s: du lundi au vendredi a 5 h 00. 

RADIO ANTILLES - MONTSERRAT, ANTILLES, 
405 metres , 7 40 Kc I s: le lundi , le jeudi et le samedi 

. a 5 h 30 . 
4VBM - PORT-AU-PRINCE, HAITI, 1430 Kei s: le 

mercredi a 19 h 45 
4VCM - PORT-AU-PRINCE, HAITI, 6165 Ke i s: le 

mereredi a 19 h 45 . 
RADIO HAITI-INTER, 1330 Khz AM, 106 Mhz FM, le 

dimanehe a 6 h 45. 
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UNE VOIX 
(Suite de la page 6) 

Dieu - et avec Dieu. Voyons un peu 
comment cela peut se faire. 

Si le fils d'un homme appele 
Durand peut etre avec Durand, son 
pere, ii est egalement Durand puis­
qu 'ii porte le nom de son pere. 
Toutefois, bien qu'il soit Durand et 
qu'il soit avec Durand, ii represente 
un etre distinct. 

La seule difference avec cette 
comparaison est qu'au temps evoque 
par Jean 1:1, la Parole n'etait pas 
encore Fils de Dieu. Les deux etres 
divins sont devenus Pere et Fils, et · 
ant forme la Famille divine; celle-ci 
se compose maintenant de Dieu le 
Pere, de Jesus-Christ Son Fils, et de 
taus ceux qui ant ete engendres de 
Dieu (Rom. 8:14, 16 et I Jean 3:2). 

L'aspect de cette famille - la 
Famille divine - est tres important; 
j'en parlerai plus loin. 

Ou en sommes-nous done pour le 
moment? Nous avons vu, qu'avant 
)'existence de quoi que ce soit, 
vivaient deux Etres supremes, im­
mortels et eternels. 

En nous reportant au troisieme 
chapitre de l'Epitre aux Ephesiens, 
nous apprenons que c'est "Dieu qui a 
cree toutes choses ... par Jesus­
Christ" (verset 9 et 11). 

Dieu le Pere est Createur. Mais II 
"a cree toutes choses . . . par Jesus­
Christ", qui est la Parole. Dieu "dit, 
et la chose arrive; II ordonne, et elle 
existe" (Psaume 33:9). Jesus a 
toujours fait ce que Dieu le Pere Lui 
a dit de faire (Jean 8:28-29). Le 
Saint-Esprit est la Puissance qui 
repond et obeit a l'ordre. 

C'est ce que nous lisons dans 
Colossiens 1, en commen9ant notre 
lecture au verset 12: "Rendez graces 
au Pere, qui vous a rendus capables 
d'avoir part a )'heritage des saints 
dans la lumiere, qui nous a delivres 
de la puissance des tenebres et nous 
a transportes dans le royaume du 
Fils de son amour, en qui nous avons 
la redemption, la remission des 
peches. II est l'image du Dieu 
invisible [le meme aspect, le meme 
caractere], le premier-ne de toute la 
creation. Car en Jui ant ete creees 
toutes Jes choses qui sont dans Jes 
cieux et sur la terre, Jes visibles et Jes 
invisibles, tr6nes, <lignites, domina-
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tions, autorites. Tout a ete cree par 
Jui et pour Jui. 11 est avant toutes 
choses, et toutes choses subsistent en 
Jui" (versets 12-17). 

La· Bible revele done que Dieu et 
la Parole ant existe ensemble de tout 
temps - avant toute creation. Ils 
etaient seuls et rien d'autre n'exis­
tait. 

La Bible ne parle pas d'une 
troisieme Personne - pas de !'Esprit 
separe de Dieu, car ces deux Per­
sonnes sont Esprit. Elles Se servent de 
l'Esprit-Saint pour reflechir, faire des 
projets, avant de commencer a creer 
quoi que ce soit! Elles n'ont d'ailleurs 
pas commence par la matiere - que 
ce salt la terre, !es etoiles, !es 
nebuleuses OU !es galaxies. Elles ant 
commence par creer !es anges. 

Dieu parle de la creation de la 
terre au 38e chapitre de Job. II 
declare qu'a cette occasion, taus !es 
anges poussaient des eris de joie 
(verset 7). C'est bien la preuve que 
!es anges existaient deja. 

Dans Genese I: 1, nous a pprenons 
que Dieu crea !es cieux et la terre. 
Cela veut dire que tout l'univers 
materiel a ete cree en meme temps 
que la terre. "Voici Jes origines des 
cieux et de la terre, quand ils furent 
crees" (Gen. 2:4). 

II se peut que cette creation ait eu 
lieu il y a des millions ou des 
milliards d'annees. Celle des anges 
s'est produite bien longtemps avant 
celle de l'homme, puisque !es anges 
sont des etres spirituels, immortels. 
II y a beaucoup de choses que Dieu 
ne nous revele pas, pour le moment. 

La terre a d'abord ete le sejour des 
anges. Jude 6 revele que ce sont "Jes 
anges qui n'ont pas garde leur 
<lignite, mais qui ant abandonne leur 
propre demeure [la terre]". De tout 
cela, un point important est a 
retenir: avant toutes choses, deux 
Personnes ant existe de tout temps 
- jamais une trinite! 

A quoi ressemble Dieu 

Dieu est Esprit (Jean 4:24). Lui et la 
Parole sont faits d'Esprit, pas de 
ma tiere, ou de chair, ou de sang 
comme Jes etres humains. Dieu est 
invisible a nos yeux (Col. 1:15). Que 
dire de Son aspect et de Son 
apparence? "Dieu dit: Faisons 
l'homme a notre image, selon notre 
ressemblance" (Gen. I :26). Nous 
savons quels sont !'aspect et l'appa-

rence de l'homme. Ce sont !es memes 
que ceux de Dieu . 

Dans d'autres passages bibliques, 
ii est revele que Dieu a un visage, des 
yeux, une bouche et des oreilles. II a 
des cheveux, des bras, des jambes, 
des maim et des doigts. 

Aucune creature - que ce soit un 
mammifere, un oiseau, un poisson ou 
un insecte - n'a de mains qui 
ressemblent a celles des hommes. 
Cependant, meme si une creature 
vivante avait un esprit pour penser, 
elle ne pourrait pas faire ce qu'un 
homme fait sans des mains et des 
doigts. 

Dieu a des pieds et des orteils. II a 
un corps - et un esprit. Les 
animaux n'ont que des cerveaux, 
sans grand pouvoir imaginatif. Si 
vous savez a quoi ressemble un 
homme, vous savez a quoi ressemble 
Dieu, puisqu'II a fait l'homme a Son 
image, selon Sa ressemblance! 

Lorsqu'un des disciples du Christ 
Lui a demande a quoi ressemblait 
Dieu le Pere, Jesus lui repondit : "II y 
a si longtemps que je suis avec vous, 
et tu ne m'as pas connu, Philippe! 
Celui qui m'a vu a vu le Pere" (Jean 
14:9). 

Jesus ressemblait au Pere. II etait 
veritablement Dieu "au milieu 
d'eux" - engendre en tant que Fils 
de Dieu. Et quelle etait Son apparen­
ce? Celle d'une homme, car II etait 
aussi Fils de l'homme. II ressemblait 
tellement aux autres Juifs de Son 
temps que Ses ennemis durent 
demander a Judas de Le distinguer 
dans la foule . 

Nous savons done que Dieu a le 
meme aspect qu'un etre humain. 
Nous savons aussi qu'II est fait 
d'Esprit, et non de matiere comme 
l'homme. L'Esprit est invisible aux 
yeux humains, faute d'une manifes­
tation particuliere. 

La Bible decrit l'aspect du Christ 
glorifie, au ciel. II a un visage 
etincelant comme le sofoil "lorsqu'il 
brille dans sa force"! Ses yeux sont 
comme des flammes, Ses pieds 
semblables a de l'airain ardent, et 
Ses cheveux blancs comme de la 
neige (Apoc. 1:14-18) . 

Toutefois, le plus important est de 
savoir quelle est la nature de Dieu et 
Son caractere. A nouveau, ii nous est 
possible de le savoir, car la Bible 
nous le revele! 

(a suivre) 

La PURE VERITE 



Editorial 
(Suite de la page I) 

"Qu'importe!" se dirent Jes 
hommes. Ils disposaient maintenant 
des moyens necessaires pour aller 
habiter d'autres planetes! Un astro­
na u te, appele comme moi 
"Armstrong" (mais sans aucun lien 
de parente ), fut le premier a poser le 
pied sur la lune. Depuis !ors, on a 
meme reussi a faire des photos 
detaillees du sol martien. 

De tout temps, Jes hommes ont 
farouchement Jutte Jes uns contre Jes 
autres pour "oBTENIR", OU "PREN­

DRE", quelque chose. C'est ainsi que 
la violence s'est repandue sur toute 
la terre. Nous sommes au seuil d'une 
nouvelle GUERRE qui DETRUIRA 

TOUTE L'HUMANITE. 

Dans un monde malade, qui se 
livre a une Jutte futile et insensee 
pour jouir de la superiorite technolo­
gique - un monde qui A PERDU SA 

vorn - La Pure Verite continue, 
depuis plus de quarante-six ans, a 
reveler ce qui va se passer. Elle vous 
donne un aperc;u de l'avenir et vous 
apporte la BONNE NOUVELLE de ce 
qui, en fin de compte, SERA instaure 
sur cette terre. Ce sera une epoque 
01l la PAIX, Ia JUSTICE, le BONHEUR, 

et la connaissance des VOIES JUSTES 

rempliront la terre. 
Pourquoi n' inviteriez-vous pas vos 

amis, vos voisins et vos connaissan­
ces, a nous demander un abonne­
ment GRATUIT a La Pure Verite? 

Tout comme vous, ils ont BESOIN 

de comprendre la signification des 
evenements mondiaux. Ils vivent, 
eux aussi, dans ce monde malade. Ils 
vont, a Ieur tour, etre serieusement 
affectes par ce qui va se passer! o 

Savez-vous que deux hommes 
sur trois ne mangent pas a leur 
faim? Savez-vous que la famine 
regne deja ici-bas? Sur simple 
demande de votre part, nous 
vous enverrons gratuitement 

notre brochure intitulee: 

"La FAMINE! 
... survivrons-nous?" 

juin 1980 

Ce gu'ecrivent nos lecteurs 

Des connaissances instructives 

J'ai eu !'occasion de lire plusieurs 
numeros de "La Pure Verite" et suis tres 
satisfait de ce que j 'y ai trouve. C'est par 
l'intermediaire d'une amie personnelle, 
que cette occasion m'a ete donnee et je 
ne la regrette pas. Je suis, par ailleurs, 
agreablement surpris par l' etendue des 
connaissances fort instructives que vous 
y consignez. 

Fidele a l'ecoute 

J.D., 
Str.asbourg 

C'est toujours avec un reel plaisir que 
je rec;ois regulierement "La Pure Veri­
te" . Je suis une fervente catholique __: et 
si je suis fidele a l'ecoute, c'est que j 'ai . 
constate que ce qu 'enseigne le "Monde a 
Venir" est conforme aux ecrits . bibli­
ques. 

Pas de publicite 

H.L., 
Fort-de-France 

Ayant eu recemment !'occasion de lire 
votre revue, je me permets de vous 
signaler respectueusement que cela m'a 
beaucoup rejoui de constater qu 'a notre 
epoque - ou dans chaque revue illustree 
on ne parle que de publicite, de sexe, de 
crimes, d 'un peu d'actualite ou d'articles 
divers - ii m'a particulierement ete 
agreable de pouvoir lire, dans vo.tre 
revue, des articles a bordant !es pro­
blemes modernes d'une fac;on concrete et 
agreable. Aussi, c'est avec respect que je 
sollicite aujourd ' hui un abonnement a 
votre revue. 

Au second plan 

J.A. , 
Maroc 

Les themes que vous developpez dans 
votre revue sont toujours tres objectifs, 
face a la vie materielle que nous vivons. 
Aujourd 'hui , on ne parle que de plaisir et 
de jouissance; la famille et Jes enfants 
sont passes au second plan. 

La prophetie 

M.T., 
Athis Mons 

Je suis toujours tres heureuse lorsque 
je rec;ois votre revue. Elle porte bien son 
titre, car tout ce que vous avez predit 
arrive; vous ne vous trompez point. Dieu 
vous inspire, afin que vous fassiez part 
aux hommes de ce qui va arriver 
prochainement. 

G.O ., 
France 

Quel Evangile? 

Je regrette de vous dire que vous 
vous trompez magistralement. Yous fai­
tes dire a Saint Paul ce qu'il n'a pas 
dit. C'est VOtre evangiJe que YOUS 

prechez , et non pas l'Evangile de 
Jesus-Christ , l' Evangile que Paul a 
preche et pour lequel il est mort 
martyr. Oui , il y a des gens qui ont 
essaye de changer l'Evangile. Je de­
mande a !'Esprit-Saint de vous eclairer, 
de vous donner le don d' intelligence 
pour mieux comprendre l'Evangile. 

Un souhait 

Anonyme, 
Ottawa 

Je vous remercie pour !es nombreuses 
brochures que vous m'avez expediees, et 
je souhaite que beaucoup de jeunes, de 
meme que des adultes, soient amenes a 
prendre connaissance de la parole que 
vous diffusez gratuitement. 

Simplicite 

M.P., 
Lyon 

Juste un mot pour vous temoigner ma 
satisfaction entiere a propos de votre 
journal , qui est depuis plus d'un an le 
n6tre. Je loue la simplicite d 'expression 
qu'utilisent !es redacteurs de ce journal, 
car tout le monde peut comprendre le 
message de vos ecrits sans avoir besoin 
d'explication. Sur ce, une fois de plus, je 
vous temoigne ma joie profonde. 

M.K., 
Yaounde, Cameroun 

L'un et l'autre 

Je !is votre revue (je peux dire 
maintenant "ma revue" ) depuis un an . 
Depuis longtemps je cherchais une revue 
de ce genre; ii y a , bien st1r, des revues 
populaires qui parlent seulement de la 
brt1lante actualite; d'autres parlent ex­
clusivement de la vie chretienne. Mais 
j ' ai trouve, en " La Pure Verite '', une 
revue qui parle des deux sujets sa ns se 
contredire. Malgre mon age (14 ans) , je 
m'interesse beaucoup a la politique . 

M.M. , 
Quebec 

Felicitations a M. Armstrong 

Je m'empresse de feliciter tres vive­
ment M. Armstrong pour sa perseveran­
ce, sa tenacite et sa reussite admirable a 
la realisation de son succes. A cette 
occasion , je lui souhaite mes meilleurs 
voeux ainsi qu'une longue vie dans 
l'accomplissement de sa lourde tache. 

' 

L.T., 
Choisy-le-Roi 
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LES CAVA~IERS ·DE l:APOCALYPSE-

ENFOURCHERONT-ILS A, NOUVEAU LEUR CHEVAL ? · 

l:
livre de I' Apocalypse contient la vision troublante des 
atre cavaliers de I' Apocalypse (Apoc. 6: 1-8). Chacun 
d'eux est le symbole des chatiments terribles qui vont 

bientot s'abattre sur l'humanite. lls vont culminer, en ces 
temps de la fin, dans une crise dont les symptomes n'ont 
cesse d'affecter l'humanite pendant des siecles: les fausses 

religions, les guerres, les famines, les epidemies, etc. Nean­
moins, derriere ce message terrifiant, ii existe quand meme 
une tres bonne nouvelle. Pour en savoir davantage, deman- . 
dez-nous notre brochure gratuite, Le livre de /'Apocalypse 
enfin devoile. (Pour ce faire, veuillez consulter nos adresses a . 
l'interieur de notre couverture.) 

·----------------~--------------------------·-------
Veuiliez . je vous prie. m ·adresser la documentation ci - apres : 

Priere de joindre !'etiquette postale qui se trouve sur votre exemplaire de 
La Pure Verite OU , a defaut , ecrivez en lettres d ' imprimerie votre nom , 
votre adresse et votre numero 
d' abonnement . 

NOM 

ADRESSE COMPLETE 

I 
(Voir les adresses au verso de la couverture ) 

I-

CODE POS TAL 

1- 1 
I I 

FPT 


